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CALENDRIER. j re de nos forces, au résultat de la lut­
. ... . ...» ^ o tc C1UI sc livrait devant le peuple ; et,

j7 Jeudi st.Alrxi*, Conf.sueur. i 27 : 43 llua,,d le scrutin eut approuve par une
ih Vend. 8t Camille de Lel liston f. 4 2« 7 42 puissante majorité la politique con-
iy sam. st-Vincent de Prtuljtonf. 4 'j ? 4i servatrice,nous n’aurions pas eu raison

21 Lan 8t-Praxôde Vierge.
22 Mar Ste- Marie Magdeleine

Nouvel!** Lune le 22, h 7h 50m du matin.
23 Mer. St-Apolinai.'o, Kvéqno. 4 33 7 37

::r^“i;/rMcix.i$>BRAiRiE du s*cr« §®uR;
que leurs gros mots et leurs petites

1»

4 3i 7 39 de changer notre ligne de conduite, et Nous pourrions probablement,avec 
4 32 7 38 nous avons voté la vente du chemin i un peu de bonne volonté, prendre le 

du Nord en Chambre comme nous 
lavions recommandée à l’électorat.
Si, d’ailleurs, il fallait refaire la voie

rages nous laissent absolument insen- Jp JSS V ’ ^ J pn ^ DI PHTH cR! ‘i E
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!

ton polisson qu'ils affectionnent et Dados etBordures Spoclf,c,uo co,',tro ,a 0i»hth<v
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L'EVRftEM'ENl

leur servir un plat rudement épicé ; 
mais*,nous n’avons jamais eu pour ha

du passe, nos adversaires seraient les bitude d’en user de la sorte même 
mêmes qu alors et notre conduite ne envers ceux de nos adversaires qui

rio et autres maux de gorge• • » •— »
llbui nVst ni ilb*ut pour g lôrir la eoufonp-

Nous invitons nos amis et le tion"M ^ pn'inbtre péri.»!*, tu brou înte
ii« ... aigue ^t chronique et les rhumes.

pub ie a venir visiter notre assor-

TENUE PAR

HYA. DUSSAULT
Rue. du Bord d< l'eau

S T - H Y A C I N T H E
-O-

varieraitpas. Le rédacteur de L h- l’auraient mérité davantage ; et, mes* ; timent rie TA P1SSE1ÎI LS, 1).V- DIPHTMtRlE VAINCU a 
vènement pourrait-il en dire autant? sieurs de /’ Electeur nous pardonne-J DOS HT B< )I\ I )( MvKS Aux ravage* .h* c u- maladie t.rr hic et rô

M, I arte parle des hommes qui ont ront de ne pas déroger à notre cou- 
as.se z de courage pour défendre leurs j tume, en leur faveur, 
opinions et les intérêts de leur pays ; 
et. s’il ne s’est pas nommé, c’est pur ^
dïct r!c son humilité qui est grande. | LA COMMISSION ROYALE. 

Nous n avons jamais reproche au

Notre stock a été choisi avec
put*»** incurable, on a trouve mi remède qui n’a 
juiiuii-j failli 1/ \péi i n,v de plu- lu »lix 
aiméi ri -u<eountuiit*, et |.*h centaines

M OiiKMfitilt fabrique toute1* espece* de ma 
dune*, pour

ngins ii vapeur,moteurs hydran
D

rédacteur de l'Evénement de ne pasM. Israël Tarte n’est pas satisfait 
de nos commentaires >ui le résultat 
de l’élection de Megan tic, et il nous 
dévoile sa rancune sur un ton aigre- 
doux dans son journal 1 /:r« ~ ne ment.

A la voile, i ou s n’avions pas eciit 
dans le but pauicuiur de 
Tarte ; et. comme nous
depuis lu» gicn.j-s qu ri est un ra^cm d’ailleurs impeccable; tout le monde 
cfliéné, sa petite co:ere cl aujouVd’hui j ]e saj^ gj
ne nous étonne pas ie moins du mon- 1 uniter
de, ne nous effraie gnens. vente du chemin de fer du Nord qui
Le rédacteur de l' Lvcm ment nous par­
le de jobs ministériel s\\ prend meme à 
cet igard tin petit air naïvement scan 
daii>e qui lui sied a nu i vei le. Le fait 
est que ce sujet-ià lui eu bien plus fa-

A la séance de mercredi, 16 cou-

; \T « , aiHlCOf* ♦!•* SilOOO’* »ttlr*«, i*î iii'rt OiilltHldort
- 0,11 * A C)S p.ltl <>!!*' Sont dcS puis . ,)•> *i*s ji»Iivhh{*n a Pinwutriir par «Ion
nouveaux et des plus recherchés. p«r oimi-h Tn>iui»it*r aium*-. «i-■ r»*i ut -t-.n

\r A l’-'llicarité vraiiiitîiit étonnant*; d* ce reininh;
IN ou s pouvons vous assurer _____

que notre assortment de tapisse- Amers Canadiens
nes est le plus consider îble deSt- c- ih-,,. . ...m

cicfendre ses opinions assez coura- ; rant) on a continué, devant la Coni- Hyiteinthe, et nos prix des plus i--i- .1.-ii>-r.-■ui-m '.i |i.»iiuniii.n;s i..k

«TT”.1 mar T“ U£*r- dH ">“>"• '■«»»«>«« M. Gh.rlcb.is. modérés. , “SK.' t
li'scmblo, en'effeb cn"Pcl™,T"’"’'',n fi»»*»'»"** d« ........ ' ..........TAPISSERIE CAM ADI £N!\I£ de 

4cts a iûcts
TAPISSERIE AMERICAINE do 

lOct:^ a SI.OO.

•s sur demande

I! semble, en effet, en changer un r<fpondr<. !e témoin déclare enfin

e‘,'v ure TVi‘ i PC“ C°m?C ° ° Pet‘VreVe,°U U" f ' ! qu’il a déposés $ 3.000 entre les mains 
avons anus : Cl'aMg;.Tt e ° “L‘S- ° ■ Jc sotl avocat. M. St Louis, pour ré-
o un ,-,oP.,,, :r,‘;d^teiirdo l^” est p«s glerles billets. Ce dépôt a été fait, [T . .

rs impeccable ; tout^ le monde 1 pour cette seulc considération et non ! ' ne ,y.is.11? t sl rcspectueus-:-
Si nous voulions même un peu parCequ’il se croyait lié par aucun I ment soll,c,Uie- 
sa conduite au sujet de cette contrat> Echantillons envoyés i
u chemin de fer du Nord qui u a payé $,800 à M. de Heaufort c , • - , ,

lu. tient tant à cœur, s. nous voulions et $30o à M. ncrgcron> p.ircenU-il les i Sl>eu:,;'t'' •-ncaUrem^nt de gra-
nous attacher a ses faits et j avait !oyés surveiller les vures a des prix modérés.
gestes depuis trois ans, qu. sait si procédés nécessités par sa soumission. L. 4. CHOOÜET & FRERE 
nous ne trouverions pas une foule 11 explique ici pourquoi les billets ^ ”

milk, qua „o„s. K„ bka ! «.i ; M.| L’™, St d'$,0'00° à *
Tarte, uotic journal a eu un job dujquesde M Tarte Heaufort: celait pour garantir ce
gr üvcrneincnt. N oublie l’avons pas \tous ne‘nous ’ m :mnn> a : ,îcrnicr de t0ÜS les frais qu'entraîne­

; «. nrr%*^
ayant rempli a la u are le contrat qui c»rons (VIS p.ir PVVinnL n..« //. ..; i IX'{ n * ^es hillcts,mis entre les mains
nous avait été accorde on nous a j ' f ' P ’ q ^ M. Durocher,étaient dans une en-

!/ \r -, ! 1tenu>it filtre un peu ses griffes. ^ ............;........... .
pa) e ce qui nous était cm. ^5>,ja* Nous avons toujours su, en effet, nous
liai; tenant, cela siitht-il pour faire détendre contre nos adversaires, dans
rentrer les susceptibilités de votre le passé . et| si Tartc vcut ab,o.
veitu larouche. ^\h. nous corn- * |Ument en être, nous le traiterons 
prenons parfaitement que >i le job en ! comme te|,
question était tombé en partage au I
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i'd !)Irmiiiu h*i»s

PATENTES
! u wiit.MiM t*nvoyez un ino«h h* ou une «les- 

L’iiptiou votr«* iiivontiou . j’ou ferai un

/.,• Célèbre Etalon
PRINCE FERGUS
O cIm v il «v-t un pur smiu* h* lu nnv ( lyHes- 

«l»il*-r et il né »*ii Ivvi.shl* «1* *u -.*•< propri**- 
lair«*H artu.'la l’ont importe. certitkut hiiI- 
^ oit leur i ete foiutii par S,«rréfair<- In 

‘ ( lyiles |»,h' Hor-ie Society of Ureat Hrifniti 
ami Irrlaml

“ certiih* par h* présent que lu «énéaloj;}*'
ce poulain tell* pi ntrée au • lydcAiiale 

S|«1*1-It«m*lvf vol V, é-orvitu•• mit :
U* 11 Prilliv Ferait»»'* (J3 1 3) eouleur haie, 

mesiiraiii r» pieil*. poiiem .-t p.^unt »! ; H IL*

(Joui d*\» rit est
Cascades & Monder

ht- i rvAci N rn r k

' J" ' ' ' 1 I* » » • ' MIV IIIMMI | I» I <ll| | ,» • N , "

exiiineii trèn.'iuitieul’er et j * ferai rapport hui .. '* . • ,.,n" .. ' ' ’ ' *,a’ ' rnij^
U ■!' ,1.1 iijr !•• I,r. ,v., ,vU. -Itou- „ K'"11 i- r-,
lire nthiiro devant le bureau «A ’ ? ( * I 1 * V®1

A VENDRE

• lew patenter «h** l'.ciiH.I ni-*, trunniiré à prix 
moiléréfl 1 iifbriiiatioii- et référeneen eiivoyôi'H 
Hur «teinuinlc, Am un liouor vire ileii»an*l6, n 
moi il -i qn • le brevet rinveutiou soit admiré,

J II LITTKï.Ij, Wa-himrton.
Vi |e hltr» au ilefi paient en (|e« K.
à 11-84

\ j ayant elle-même pour père Rob Hov 
1J14J. '

AUUH1) M NV.1I.AGK In
hSerrétuirc.

LA PATRIE

Canadien ou à l'Evénement, tout eut 
cté pour !e mieux dans le meilleur 
des mondes politiques j e -nblcs, et 
vous n’en eussiez jamais dit le moindre 
traitre petit mot. Ces raisins sont trop 
verts. Cette fable avait etc laite bien 
avant que M. Tarte ne fût ne.

D'ailleurs, monsieur de Y Eve ne 
ment, nous croyons avoir rendu, dans
St. Hyacinthe, autant de services au jets, sans compter les petites chroni- 
gouvernement, que vous ne l'avez fait ^es de Cyprien. 
à Québec ; et, chose assurée, nous lui! 1
avons coûté bien moins cher. Les bro* nous

devaient couvrir toutes les depen­
..  ses de l’obtention du contrat, les

miennes personnelles comme toutes 
autres; et, les $ 10,000 ne devaient

---------- ! être payées que si j’obtenais le con- j
La Patrie n’aime pas le Courrier trat à mes conditions,$ 197,000. Corn­

et son rédacteur. Cela se comprend : 1 * ..... ............... J
nous avons, en effet, nous le confes-

l’im .’«itmi'i au c6tô Suit di* (itaiulhv
c<»tiipr«*iiai]l 115 ucrt*H »!•* ti»rr**, uvit tim* lu*."h; 
«nciitric I»* 800 arhros, lin içniml wrirtT »*t »1«*h 

r, * . ... . , ** . I btitiws rotiHidérAbliM ut **11 jmrfait ôtat il y
Les billets, continue le témoin, a insairair la un»* fabrique pour prtpa-

T. 1 )A UKA'i
PKI M’It i*;

Le «• Prinrv h»ti» t**uu e**ttv nntnV,
durant toute In sainnn, , -t Damuw*-, rh*»z M 
D' Iphin Hlafu liard, an ranir Cnrhiiin, du i»f»té 

«!*• la mom m* n«*t è jr» arp»'ntH «oivlron du vil* 
bii£«*. 1 • 1 aiidcitr • pi**dh 3 j n»'Haiit
IU.8 4. ’

prix pour clnqu** Jtinnoit ^»'ra »!*• fs .no 
Prl,,r bi - , « t h* ;»rop:i»0air** ne aeru îmn
rc»:potiKnhh* dea an’i'h nt- qfli pouiraii nl airl* 

rvi h; iddr**, 8«*iz • büt»‘H a l’orn»*- 1»\ luoiitoiiH IJaiv 1rs lut'S h s ('tara de s <t Sfr. )/.tra v*rain iiineutH
i*t un** pair.* d** rhovaiix.

Len (.’omiltiotiK lieront facih**.
S’ndresKrr

GKOKOK M OLAHTV. 
r/*HtdHiit .wtu»dIfiiM iii sur lu i» nue. 

Gratidhv 24 Mai 1884 27 9 84.

ST-MYACINTHK
» 7 X4

DELIMIIS Itl.ANrUA K D
Ht Duiiiiini1

me je l’ai obtenu aux conditions de 
McMillan,$ 185,000, je ne me consi- 

sons humblement, assez mal parlé de dérais pas oblige de payer toute la j 
M. Mercier et d’une foule d’autres su- ; somme des billets.

Je n’ai pas, depuis deux ans ni di-
AVIS

.e journal de M. Beargrand croit i d’argent à M. Mousseau, et je n’en ai: M
s injurier, et il nous dit des sotti- jamais donné à personne pour me j»,,* i„ m-, 

chures politiques sorties de noire jour- ses niaises. Ernest Desrosiers en a j faire obtenir ce contrat. M. de Beau- Smil.a us i. i 
nal, à la veille de chaque election, et : «lêjà fait autant,bien qu’il n’ait jamais j étaiLmon agent, et M. Bergeron, tlll.,|M,.r \,.K

A via iv t donné par 1**k . » t • 111 « * - ] u* un*; xts*
rectcmcnt, ni indirectement, donné «‘inhicc tpiViah* .!••» a. (ionnain*- h* lu <>m

■ |>a|*ni«* d«* u<to ladti'niwH »!*• la l'rovin» .* 
•ra teune rti lu ville «le h anihain. 
triert de i! ‘dford, le samedi, »!

t* l* M , afin de pn«K»*r 
inant ijui »!»• droit à hyjh» -

, . , . 1 w xr , . . . . . . . . . . . .  r.v,. ...'téfl iimnohilièreH .pie la
me-)!! aviseur legal. Al. Mousseau ma Oompaeith’ por*Kèd«*â Fnrnliatn, pour garanti!

Compagnie pourra eno tlre.
Al.KKKuW IUVIS

Secrétaire.

étiez bleu-ardent.
Maintenant, venons à la consis­

tance politique, puisque vous y tenez: 
et, à ce propos, une petite histoire : 
vous le permettez ?

C’était en 1880, lors de l’élection 
Mercier-Casavant dans S; 1 lyacinthe. 
Nombre d’orateurs nous étaient venus

* - w
été marquée par une scène qui sent 
son Mercier de loin, et qui n’est assu­
rément pas propre à rehausser M.Joly

TJ 'l
r*-

POUR

imprimées à nos ri-ques e t pci its, ont i cté lauréat
peut-être meme aide quelque fois vos j Nous tenons ici. d’ailleurs, à rassu- dit que je n’aurais pas obtenu le con- •* P*^"ln ^
orateurs quebecquois à ci foncer le rcr le rédacteur joufflu de la feuille trat ÿ>il avait connu mon marché avec Uï,,,r:i ,,MI"'M,,‘
parti libérai, dan» un temps où vous j He M. Beaugrand. Il peut continuer M. de Beaufort.

son manège de polisson : cela ne nous 1 Après plusieurs questions de M. 
fait ni chaud ni froid, et nous sommes Mercier récusées comme illégales, la 
bien décidé à-ne pas nous écarter de Commission s’ajourne, 
notre chemin pour lui en donner sur La séance de jeudi, 17 courant, a 
les oreilles.

Aujourd’hui pourtant, nous avons 
été si amusé de voir la Patrie citer
contre nous un entrefilet de 1 'Evens- \ e* M. Robidoux dans l'estime des 

de l’etranger. l'armi eux. un se tai- meut,que nous ne pouvons résister au*' esprits bien pensants et impaitiaux.
sait particulière ment remarquer par désir de poser une question au béne- Ces deux membres de la Commis-
son acrimonie anti-libérale et sa furia I vole conlrère. sion se sont, en effet, retirés, décla-

Voici : rant ne plus vouloir siéger, après le
Comment les paroles du journal de • rejet d'une question de M. Mercier 

M. Tarte contre nous peuvent-ils j pour cause d’illégalité, 
avoir une si grande portée et | Hn fait frappant, c’est que M. Jo­

____? ........... .. ^____ _______ __ être un témoignage si irrécusable, ! ly* veille même, avait suggéré au
çois Langelicr.le Trésorier de i'admi-1 quand toutes les accusations brutales chef de l’opposition demodifier une

’ 1 * .....................* ’ question tout-à-fait identique, qui ne
lui paraissait pas alors se rattacher

la

M Dai’hax d nvantHtfrnpvm^nt rntinu aver­
tit ■'»*s nomhrtMiM's pmti«(u< M t?t h* puhlir t*n ^ 
nèrai qu'il a ti»iii><|»nrtè s»v iiï**li**rr> d«*pni*- I*-r 

. «I» Mm mi coin i|rs m»*#» C'uHcaih'H i-t Sti*.Marie 
Son talent conniio ju'iutr»* le re-

•oriiîiiau»!»* liaut.-nirnl. Il 'tnuiirra aiiKsi un»*
; ailcntion >|»è<*ial«* mix fill r« qu i».»--» qii’mi vou.
; bien lui confier.
! TKLLKS QUK :

LETTREE LES E1TSEIGNES
lui i tilt tans th foitfi’S surfes,

W ut ch tssiti/r,
7»/ ajtissatfr,

1 if rant,
] Â’/e , Eté.j Eté,
\ —A BAS PRIX -

Sa réputation »*ht anaez so1i»h*iiH*ut établie 
pour qu il puisse e^pi r**» un large pat tonale <!»• 
la paît c*u publie »ie St-Hya' intbe <*tib‘K lo 
life- voinlnes, il petit U'ailloiira olliir à 
tous e»*K titres ib*f coiulitioriR i 
pas lu cnmpétilion.

lie visite a ^» s ateliers ••>! sollieit»**e

GRANDE NOUVELLE!
M J'*■'. IJ.OI G in tor rue toutea -»*»? prati­

quer «Je la ville et «le lu campagne qu’il vient 
d’ouvrir un magasin b* f,.r «t,* fuit esp«;*«v,

Ferronneries 
Clous

Huile
Peinture 

Vernis 
Vitres

et il continuera toujours «l’uvoii «n miiiiis 1111 
cetiaidOruble u*K<*rt in**nt •!*•

FERBLANTERIE
Spct i ilitt juatr

....... . „ Couvorttr 0% on for-blanc, ardoise et tolo,
pu ne craignent Corniches, dalles et dalloatix, toutes e».pe-

ces de poules a bois, a charbon et a hnue

B’, n l B 3t ^ V.
r nuire1 il.»! m

conservatrice. Quel diô'e de petit 
homme c'était ; nous lui avons en­
tendu dire des abominations d’un peu 
toute la gentc rouge ; et, comme sur­
tout, il traitait gaillardement M.Fran-

Tenir les Contes Je La:
Chemin <Ir Fer du Sud Fut

JOS. LEDUC
St-lïym inthq 20 février, 1884.

On Demande
KT On «lciumide j)our l'a nu ce noohiiro prohafiu*.

Ligne de vitesse de Montreal des institutriccg pour ircdinéb uu'utain^ jKuir
et Boston.

A I.A

7 Tr­
—

I o

nistration d’alors. C’ct.iit à un point cluc ha feuille de M. Beaugrand a pu- 
même, qu'un jour, à une assemblée hliées contre M. Mercier, le chef du 
publique tenue dans la paroisse de Part-* libéral, le maître des écrivains 
représentation, le vaillant petit con- i de la Patrie, n’ont plus, parait-il, au- 
servateur hacha menu comme chair à cun sens et sont de la moindre im­
pâté ce pauvre trésorier du gouverne- portance ?
ment Joly, et le fit bel et bien passer j Comment cela peut-il bien être ? 
pour un fou ne connaissant goutte a 1 S. V. P.
tout ce qu’il venait de débiter aux 
électeurs. Nous nous (appelons cela 
comme si c était hier, et les gens de j LE JOURNAL DE M. 
Laprésentation en ont assez eu de LANGELIER
plaisir pour ne pas l’avoir encore ou- 1 -------
blié. . L'Electeur emprunte la férule de

Le petit homme en question se M. Tarte, pour nous punir de ne pas 
nommait Israël Tarte et était rédac- juger que le comté de Mégantic a 
teur du Canadien à Québec j fait un choix mirobolant, en élisant

C’en est fini de notre hntoire; et, M. François Langelier comme son 
excusez-la monsieur de Y nvenenn nt. député. Passe-moi U sel, je te servi- 

Nous avons déjà répondu à nos raj U séné. 
adversaires qui nous ont «accusé d’a- Tout d’abord, nous n’avons jamais 
voir approuve la vente du chemin de insulté M. Langelier ; et, dans l’arti- 
fer du Noid après l’avoir combattu, et cic qui a si fort excité la ire de l’or- 
nous les défions de nouveau de prou- ; gane rouge de Québec, tout notre 
ver leurs accusations par nos actes. tort consistait «à démontrer, en citant 

Une élection générale venait d’a- lElecteur lui-même, que la victoire 
voir lieu. M. Chapleau s’était de Mégantic est une belle et bonne 
offert à l’électorat de la Province défection libérale, et que l’cnthou- 
avec un programme dont l’un des ar- siasme du parti rouge n’a pas sa 
tides était la vente du chemin de fer r..ison d’être en cette occurrence, 
du Nord au prix de $8,COO,ooo. Nous ; Maintenant, nous sommes heureux 
avions contribue, dans la mesu- de dire à M.Pacaud et aliis ejus tari-

MODE AMELIORE.
suffisamment à la transaction de $10, j 
000.

Ce changement subit se sera pro­
bablement produit sous l’effet des lu­
mières de M.Mercier, qui voyant tou­
tes les espérances qu'il avait fondées j 
sur l’enquête s’écrouler, a cru pou­
voir au moins sauver les apparences, 
en faisant jouer aux siens cette peti­
te comédie.

IbqmR b- 7 lèr* mbn* ! 883.a*« traîna laissant 
Saint Hynchitlu* **nnmn* suit :

Allant au Sud et .| /' J\*t.
10.05 a.in. r«»nv»»i mèlè U«* Sorel pour Went* 

Karnliani.
5.12 I* in. Convoi «1«» pa^sai^orH «le Snrvl qui 

nuirontn* à \V.*st-Ka ubain le train pour Mon! 
rèal «*t !«-h -Uatioim intiira.fHiiaiivM, aiiK»i poui 
Slaubrid.m*, (bovansvilb? Joiuition !«• Sutton, 
Sut ton Kklifoni, M.himi u vi 11<-, Troy non! «»t 
Nrwpoit aiiihi <ju»* UoAton »*i toviH Us* |»ointM«lc 
la N «mi v«-ll«* Anirli'tem*, au «ai joignant 
Newport b-s trains p«»ur Sprin^flcld «*t tou» 
l«*s points l«* la “ i oniifctimt Kiv«-r Liu«*.‘ 

Allant an Xar i et à l'Ouest.
3.50. ft.iii. Convoi de pnssaerrs d«* W«*m 

Karnhuin ponr St-Uui!lanm«* c»t Sor«*l «-t U;k 
i stations intfrtnntiaircs, joignant à \V«*st Kitrn 

Iihiii l'i*xprf»-8«b' nuit «le Itngu n ainsi qtx»
1 trains dn Stnnbridgt*.

4,50 J> xn. Convoi mélo du W Pumlmr 
Stsnbridga pour M-Gmllantnp et les statio 
intiirrnédiaircA,

\ V'I II 1 '1U*P ! Connexion faite îi Montréal pour Quebec.
' 4 G ’ Ottawa et l’Ouest. Tous les convois circulent

sur b* “Standard Titno.’’

la pamiRse «le St Jnde.
î’tMiiq :nforinations s'adresser au soussigné

L. A LHKITIKrX
S4 Judo ; Jt in 1884

Lq registre suffit pour 100 patrons pen il an l 
six mois de fabrication.

PRIX $1.00
Ru vente au bureau lu a Courrier”

LE CHOLÉRA Une perionne,désirant -e retirer dun ntlaircs P. A. MacKi.vnuk, 
I offre en rente son fund du eoinnmrce cousis- ! (b*rant (Sesernl. 

tant en grovrics ferronneries • t faiences,qu’ei-
Lcs nouvelles de Marseille annon- l,‘ Vl‘ni,rfl ft,,-deHM>us «lu prix cottuui.

^ », .... . . Elle clonuem possession immediate «lu magn.
cent que lit situation prend chaque gttKjn ,,t du^iogetnent privé qui *«• tmuve an-
jour un caractère plus grave. La dessus mém« du magasin. Le stock «*si eu bon
chaleur est insupportable et le nom- 1 èt*lü ningaoin elle logement sont depremièn
bre des victimes du terrible fi eau Hlir Jti ni,, des Cascades en tte ville, 
augmente graduellement. L’Acade- Pour plus amples informatiouH s'adresser au 
mie de médecine est unanimement 80UN,ifen6*
d’avis que le système des quarantai­
nes territoriales n’est pas praticable, ! 
et que les moyens de désinfection I 
adeptes sont inefficaces. Elle recom­
mande l'ctab issement d’hôpita x 
pour les cholériques, à chaque grande 
station de chemin de fer.

A Marseille, le nombre des morts

J 0. DION.
St Hyacinthe, 15 juillet 1884.

Apprenti demande

H. MACD!ARM1D, Awtt.-«Surintendant 
17 Décembre* 1383

MANUFACTURE DE BOIS DE

L. F. MORIN
RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE

I Ancienne plaee Fitch* ]

MOULIN A SCIE ET A BAROEAUX
Portes.ChnstflhJiilousien, Découpage, Tout 

nngi* ft Moulures «b* toutes sorte* faits sou» 
les plus courts délais av *c d'excelU nt bois 
see. I n piuincur emlxnivotour et un séciioit 
u bninoiit été ajoutes à IVtubliuseinetit atiti de

5 O*' •>

m «Jwp 
\\ ^

-&AA

(f*-^V'7

ic RDirnci ssakpxIOUR
à 10-84

CHOU ;
C*
t- 4f* r n
6 t'SS!»

I*orwardMii :'s l'f lîir Dominion by
Ssfonrdi* *’ iugcprr|ai<i.

W«- . :„9tnt0d
é” *PI i. i - ui. ■ • nC uU
_ romains . . r'f t *»• cviTSîl.inç n
FIELD. Fi e Vv::R ANaJ GARDEN 
SMs. MUr«; C*is>i»s. Clc,K.r. Tirrothy, Etc. 
Don’* ijiIi • • n .• post otnee
htl.irrMs for • - f - >o;-r *>T:pp|v.
STEEL^ BROS. A Ce.

SrrJ Mtrchaiiti. Ï080NT0. Oriï»

été de 43 du 16 au soir au 17 au soir
A îoulon, 30 personnes ont suc- • S’adressera ce bureau, 

combé durant la journée du k 7.

UÇ I • •* V... V... -n t. 1 . iniiuonvillCUl Itllll IIP

On n besoin d’un apprenti tv- d,’"n",r.‘'."‘"'V-. .. .1 * . f M Morin, vend et acheté, egalement, toute*
i a pOgraplie ail Courrier de Et eHptVe# de lx>Î8 brntn et préparés aux condi-
>ir. Hyacinth*, âgé d’environ loans. t,c,,H !,,h piun avauuguuaeM pour l*« eiienu
1C- I mccNr \ Câ Knrann ^ Dé#., 1880 %

H . RICHARD
HUISSIER

SADîT-JUDK
M. H. lUcbard eat prêt à exi^uter comme 

liuiaaier tout ouvrage a j u’on voudra bien lui 
conffer devant toutes lus cours de jUBtice don 
Province.

91 11 84—3



COURRIER DE RT-HYAOTNTHE 19 JUILLET 1884
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, l -P* '■ "TP Trr

LK L'ON OU Kg

Andys* du tr io 11/ ib .!/.' 7/ ./h Bernyï
mi Comnet

; rtÜTll ^

(//JD' it tiii)

Man voici une Ore nouvelle. De non 
venu i« clergé k e.-t mi* eu ciifujia^iiÇ. 1 
y a cUw du lu colonisation. A U
huIuo > cot to véritable “armée du halut” 
fit que court nous» lui prétion* asiate nce.
Ne réservons pu*, pour le* jour de lu 
JcniiBapti.-le fcuIi ment, noa accents pafii 
oti juert. Que ic cilié de chaque village, 
que le • otairo. que les marchand**. que 
tous lus no’ablcF, put tout le joignent 
JcurH | amies et |« «ll action à C» lies du OOP 
ihs-de not piAue*. ut <\ué l»w gnu vér­
in UieUta, eux. leur donnent don ijirtycns 
d’aôiion et lépanduul le* rerifluigiiQmüntrtJr** 
curie.*) »t lea HalialiqucH, et j eu ai lu onn 
▼iclM ii. l éiii'LOrthon ne ralentira, «le dL 
HtMileinent au ralentira, ear eV*t uu«**i ma 
Conviction que IY‘fnlgrntinti tic cessera ja 
mai* completcuietit , du même que nous ne 
pourroü' jamais opérer « 1 • h t apa* Meineiiim 
part ici*. t'n rnpai riomeut général ed 
inip o.ibV. I a grand nombre de nninpu 
tiii*l**st qiioiqu** pailis uveo regret, eont 
mm ci tenant éiab.i- aux Kial- I ni* d’une
iiil*i i* rt |.« i tn,Ha ute ; »m- iiitéiô'* emit 
là,et |e voudrais n»-tl • ,1 ls n« j n u r.iU'et u u 
r» v* nu. t Y*- en oni< - eanadi» Oie - aune 
loi ! I nil joui:4 qll'lqU* i||i . d« H l.ôtlo . 17
pu -, il s’e.-t produit rée mtiienl un uiouv» 
meiil qui me lait peur : on *>u fa-l iialtn » 
In* r la Im*

iSedou moi, ec mouvcui'ut tic lion que 
la ndie plu improbable L iap.itiicm o» 
Quant a ceux qui ont I int 'utmti do tic 
meurt i aux Liais I n s, je eomptend • I* ni 
(•ordu'l**. Ils u im lit (0 I c tplclq u< elio-e
duii o pay •: • • Korocr Ion 1 roi t
de I• arielme, 11 cel11 niihilnn est légili 
m . Mai.**, quand h Canadien nura g< ù
té à celle vie mouvctiHiitéo lu eitny. n a 
11u i nain, qu'il aura épousé les « au - qui 
se débattent aUX KtutK Ctlirt, il -c I mmI» i 
ilm i ite itum'ui*" fburriui i» où I* plu 
lent ho s< amoür. he f'.imih li­
re Ment mieux quu io* nul rue mos .» I »«• 
titm ab «ubuiite de nui vmains ; i • e u < -*i 
b ei iu| remitou bien. ht e t t }teit c* la 
que, tlllllùl iu U:« lit «b (Ni H .-.**» , I inlôl d 
tut lilict S I I d’il MlUlH, J'Ull ameiiel null
un i à oublier le Canada. Kn et la ii ne 
icu-Himut nus , le ( ' i uiuliuu aim i i tou 
juui K le Camola. Mal -, le temps b m pntti 
litts ( ’anadiens tl«*s Kuilr* I dim ee qu il a 
|':nt pout nous. N him aimun« toujour* la 
l'iance , muta nous hoiuiih s tics s. jets b»v 
aux tic lu Couftitmo llrituumqiu*, • r, eu 
celte qualité, iihiih mhiiiii* s pi rtlu* ptrnr lu 
I Yiince.

K II bien, ta Lv uité, eu sentiment «lis 
dinr ii<‘ qui lumoi les peuples, colle vertu 
sociale qui eainotéiïrtO notre lace, fera de 
i o eoinpatritUt*-tltH Kihim I nia, «le lidè'C*' 
sujets tic la I*'publique ^uméricaiue ; ils 
m intit perdu* 1*01,1 nous, et notre ii.tbn u 
ce in en scia diiiviuuô*: d'au*atit. Kl vm 
là eoininciit stiont également perdis 
pour nous if H saciili'irt, I eut ipie, Ici* ta 
b uts, le travail, d un m pound iioinbr* du 
Compati iott s. \ ni.s .ivoiim |iro luit l ui lue ; 
«i'aut us tu nui tint le- 11 uit*.

Kt à m»s veux, « «’lu t*-t d'uni iîlt |ê h < » 
mental.le qm je n‘ai pu* iiièuif pour me 
ctnisob r, l'avantage d« vtiir, connue t si H l 
d'iiutrirt, nu acte pruvulcutitd tlatis ceitvi 

t" \ (dution m claie.
Je ciois lerineiiicht cl humblement 

à l'action do Du u pur le- société.*. Kt 
cet pircisémout cille loi qui m'amène j 
Cioiie que c'est Dieu aussi <|Ui a lait I* - 
nations, «pii a mis au t'oiol du cauir tie 
I bouillie ce! mslitn ( i aturel qui le porto u 
sc grouper daiiH certains milioux dont il a 
tract* les limite-; et l'e-quiec conquis dans 
Ce.s limite-, c « *1 la patrie. Si tloue, Dieu 
a pi es soin de donner à chaque peuple une 
pallie, il ue peut vouloir e.cs peuples on 
dvbors de leur patlios n*s|Hetivc^, a moins 
qu il n eutre dans les tb hs iiis de la l'rnei 
douce de les châtier «b* leur piévarieauon, 
et et* eb.itimciil se manilti-le .souvent par 
la dispersion ou l’exil. Or, nous nvom* à 
peu prés le quart des noues aux Ktuts 1 
ms { (\lu ne re.ssemblo i il pus ù une dis 
pendon ?

Ah ! nous avons violé quelques lois dou 
nées par Dieu au monde. Nous avons 
manqué ù l'impérieuse loi du travail, à la 
tombante loi de sobriété ; nous nous soin 
lie s laissés aller à des exeé- (le luxe, t*t 
Dieu, qui no peut atten dre les peuples que 
dans le temps, nous tait ncutn ra main 
d une manière éülutaiito, et e est dans ee 
►eus M ulemeni quo l omi^rutioii eanadieu 
no aux KuitH-Ctiis tmt pitividoultelle, 
comuio était aussi providentiel l\aii 
tiu peuj le d Israel en Kpvj te.

Dieu sait tirfr le bien du mal, et sans 
doute que le piiSMig© t*i rétablissement de 
nos uouipatiiolo* aux Ktals Cuis aura uno 
intlumee salutaire sur lu société uméricai 
ne, et nous suivons toujours avec intérêt 
leur carrière Mir la erro étrangère ; mai h. 
en même temps,qu'ils nous permettent do 
ic'retter leur absence et de lu considérerw *
ci uma! une calamité nationale. Kt au 
lieu de'taire dans ce l'ait un triomphe, une 
praude destinée, coudions plutôt lu tête de­
vant co* décrets divins,et duns uno bumble 
et atdeoto pliure, implorons lu miséricorde 
do Dieu, ht de même qu’à lu prière de 
M» tse, Dit U u sauvé les armées d Israël de 
la destruction, de même aussi pont tous- 
nous cs| érer vivre pour accomplir cette 
grande nti&iou qui m uiblo ûtre notre put- 
tape.

iiC doigt de Dieu me parait bien plus 
visiblement tourné vers d'autres lieux que 
les Ktats-l’uis.

Il existe une terre découverte ot occu­
pée preMjuYxclusiveuient par les nôtres 
jusqu ù une date rcccutc.

Manitoba était autrefois uuo province 
française ; nous l’avons évangélisée et civi­
lisée. Maintenant, d’autres races y domi­
nent ; cependant, nous v avons 
toujours toute une organisation sociale ; 
une église présidée par un illustre et suint 
archevêque et desservie par des prêtres dé­
voués ; nous y possédons un système sco 
lûirc, basé sur les principes catholiques, 
antorirant Tusugc de livres catholiques, re­
cevant du gouvernement une allocation pé­
cuniaire pioportjouuée au chiffre de noire 
population, courouué d’une université ; 
bous avons un sot extuordinairemeut ferti­

le, d'une culture et d’une acquisition facile; 
notre climat est salutaire ot nullement à re- 
d«mter, comme les préjugés sc sont plu à 
le répandre. Kt si lu province de Québec 
le von ait, en peu d'aunées nous pourrions 
reprendre sinon 
moins

' àüc^i'.'err'ï.îsii assurez -vous ; SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général k.partie de la villejde Toulon e-tt bâtie, .nur C’est ainsi qu i4 vient d*«udo mep, .aux , Axtv^fz jjotre vie en faveur de ceux que vous

pilotis. L'nuire partie est neuve, mais on iranîch noble-de rcrm ttr«*É duns tea céré- z. .• f-sirr» z voua au moins contre lesr • • « ' ' Acojdèi r•mire sinon la prépondérance, au n’n point fait de réseaux d’égout ni duos n.o.ncs, le ÿitpcibu ULifoni.o ,,qu ils poç+ njour« • âAm
s cette forco nationale qui suffirait à ! l'une ni darn l’autre partie de 11 ville. tuient autn fbis. Cé costuma, qui rappel- |0 f.MI . ^ ‘ M
rt'sl.c/ffpr full) CM /ill i* riAnc nnn/iii.' I I loi.c l.._. .L. .1 n r.ail !.. K..u n/./.n r. ...tint /! n. r\ t ,.u i-il... u/ma i .. ... ___ a . t •

•ss votre m*bon contre RUE SAINT-AN OlNE
- . ... . . . , . . . -- ,------- r ' ‘Placedu Marché, 8t Hyacinthe
fîiiru re-peoter tout ce que noun aurions. j Dans les maisons do Toulon, il n’y a pas io beaucoup celui tics ont gardes 80Ug , Assurez vos antres bâtiments centre le feu.

Il y aura prochainement uno redistribu­
tion di s sièges élei toraux ; dans co rema­
niement, si nous no recevons point de sève

de wateruiosets, pas de fosaoii d’ai.-anc.es, ; 1 K «pire, se compose du la cuuiquo bleue j Assun/. votre stock contre* le f**u
pas de vidanges. Kli î il faut bien publier javto bnscjuei, pu talon blanc cubant, Jca?- ! z enfin votre ménage contre le f« u »
ccs clios'w-ta quand la ^aflté t * " e ' est que et giandtaf* boites-A 1 écuyére.

du truite* jirineipul, nous sommes expo.^s à en b*u. A Toulon,—qu'on me pardonne 
perdre un ou deux comtés. Kt déjà lu celt vérité, mais il fiut qa’elln hoit dite, 
pie se anglaise, »ans y mettre d’acrimo- n «uloti, chacun fait dan* «on pet. Oui
nie. nous invite ù examiner ootto situation, '
» t h aeeepter de bon cœur notre sort pro 
bable Du peu de secours nous ferait évi* 
tei cette pénible perspective, •.t **ans négli* 
lier les oMvreH locale-, lu province de Qué

Pour < • Ju adressez vous au JŸo 63 Rne dei 
Cascades, ou vous rfaurez pour les assnranreB 
que t’. m barras du choix entre la Hartford la

bec devrait faire quelque elFurt pour ren- 
Ibroer ceij ) niio do la grande année euna- 
dçcüfe*. : ont lu contre e«t ici, et l’autre 
ni!»* n - provinces maritimes. (îom 
bi* n, » . uns, qui ne veillent point aller 
du . iêt ; ur À ceux-là, nous (dirons 
un- r q qui rtc (b unutd-rd aucun dé- 

| Irichement. Kr c ost le temps do h'occu- 
1 per d»* cette question, car pi us tard, si 

vous ut tende/, que l’illustre curé do S tint
Jérome s*»ir rendu a—ex pies do noua pour gâtées, le- fiuits avariés et le- pelun - d'o

A une réuniou du clergé do l arclii li*»- ; London Assurance Corporation, l« Glasgow 
cè-e de i'* iront o il u été décidé do taire ue i & London, L’Ætna, La Confederation Life 

monsieur ! Il on était ain*i naguère à Mur- | la nouvelle église (pte Mar 1 archevêque i Awociation,Lt* Citizen’s h ire Lifo and Acci-
seule, et partout ailleurs, mais du temps Lynch a l’ititontioo d’énger près de ra r^";! ° A^ez vous besoin d’un Safe ?

BlUfiiffl.-, hur la rucJ.Sliclbo.iruo, un u.ouu | V„ul.’/ vuiisat^’u-rune pr»pri/*ô .Ma cm-
ment en mémoire du -fi.muo auniversatro pagne binn située pour un mugusin général ou 
de i-a consécration. L évêque 0 Maho- pour tv pi run hôtel.
ne*y a souscrit ÿ500 ; le Vicaire-général : Voufc/..vôii« acheter rfeà parts de Banque ?
itoor ey, $200. • -,

de nus arrière-grands-pères.
Los gens qui ont construit les maisons 

do Marseille ont négligé ce que Ici Italiens 
appellent lu refitni/s. Do lu cette profu­
sion de lieux publics qu’on voit à Murseil 
le, en bordure don plu* belles avenues.

A Toulon, point de ce faux luxe, l’as 
î’ornbre d’une retirade Tout dans un réci­
pient, qui vu se déverser où il pout.

(Test toujours au ruisMuin central, au 
h(Mil égout de lu vilb qu’il finit pur arriver. 
Kt tout cela s’en vu, les ((éjections humai­
ne- et les ordures ménagères, les inoulcu

ieMi- I •um r lu main, vous n’y trouverez 
peut é;re que d* * lambeaux d'in titutinns 

| • I «le | eiip|i , sti péri lui s a ,x bras de la 
en» x, «utoiir do luqiii'Üe nous nous grou 
por i - c mini1 lis b.ibitani I* la provinm: 
de (ju( b«c aux wuinuinj u/«.

Vou’tz voué) arlieter des lots à bâtir, bien 
j fftùéM sur b-rt Fiords de notre magnifique Ya- 
1 mask a ?

I nnni-—(.n ouragan s est déchaîné sur j Voubi^voua acheter encattovilie une.bonne
lu Moravie et u causé des ^dommages con­
sidéra b los aux rt-COiOH.

u.

i>Kri:cnKH telkchia rnnjUE

propriété de commerce bien située ?
Vuul. z vous en aciiet'-r; également en cette 

vflli- fîqur léaldonrei) pii vers ?
Admit» v.-vons toujours nu soussigné,
Nô 63 Rne des Cascades St-Hyacinthe

J. 0. DION.

se
i

ranges maculé h,pourrir dans In viciiloDar- * .
*, qui c*M le port de Toulon. La promu- j Ottawa, 17 - Le ch--i de police tirant a .
.iule -le ia vilie, lt> Mil. -. In ville cllc-mô J n<; i iim- fl. |. . ’u.l .infini ffii’ni.. >o->

me de $1 000 e.*’ offutc pour 1 ar■ rotation |
d’un nommé D-o (J l.i wrs, ex trésorier de
Dolo, comté do l’info, Texas', qui n pri- la

me, hu vie, «un inouvcrn* nt sont In, sur cet 
étang saie d où montent, par les soirs dé 
té, des txInduisons méphitiques. Lu Mé- §

l *• n «*-r point heuiene ut v mime ih'ver | diierranée n’»'. i r > t point- lu murée, tout ! ^ ('hs»mpf* Miiporttmf <»♦>•> de la
caisse du comté, le 2 juillet 1S8-1.s ur d* population que nous vous offruns cela peut donc croupir irnpuuéiucnt du- 

uotii pay , nous vous y invitoii* puree lai.i des seniuines.
On imagine par ii c** quo sont lus rue-, 

les ruelles, le- sentines du Vieux Quartier, 
où demeure toute In population poutre, 
("est un jlouque dans un autre clouqur.

IL sumon nous en r< co.oUiUiitlunt line 
dernière lois u non lecteurs et ;‘i nos lectri 
ees d t x» ic r leur vigilance pour que 1 hy­
giène la plu . complète règne autour d eux, 
de i lieu changer ù leur régime, mais du 
m {'.tire aucun » xcès de fruit, du s abstenir 
«le boissons ida mm-.s et eu eus de la iwirdre 
.iît ue «b* olioléru prendre du tl»; au rbuui 
I r* ii tu « 11 ut, sur consult itiou du médtciu 
ou «lu pbai inaüicu, quelques goutte-* dtiau- 
ditnuir).

qu ü i agit du l'urtiiiei une br.inelie de 
iett( m bin dont b.-- inmeaux couvrent qua 
si la moitié d un continent Nous vous y 
un lions meure pour lin motif d'ordre so- 
einl.

Ii *e produit de n«*H joui s un fait indé 
niable De nouvedes sociét. n s'élaborent . 
il fait liait remonter pre nine au moyen âge, 
m mon»-, aux pic'iiu rs temp* de lu colonie, 
pou» retrouver un pan il travail. Ce tru 
vu il nous ullecfci u, et dans notre intérêt 
eemiiie duns eelm des dill -rcfite rue.es qui 
h «l putrnt le continent, d finit, veiller, 
n * » fortifier, choisir nos positions, afin 
•I être comme Io* étuis «b* cette l’uis-utucc 
Io» mec do provinces dont le habitants np 
pan • unent à des ruent) si peu homogènes.

f •* u I pas u » « z «le p rc r des routes, 
d dAccuit*!’ «les tiuv.itix publics, d‘enlacer1 
tout** ueo puiiMiueo dans mi téseuu do fils 
lélcgi «i| Ir.quos, Des liens physiqiios 
d iin« utilité incontestable ne suffiraient 
Cependant point û retenir en omble,des si ù 
c es durant, des provinces quo la politique 
Mjuiu aurait Unies, h il n’y avait au dessus 
urn- force moiale s’inipi» uni ,i t<>iih.

Le I» e*t j)UH tout de eièiU i'aet 1 vite, de 
je|« i «lu. villes ù travels la plaine, de mn 

' placer ia solitude par d< * phsiiimh do popu 
! h>lmns| .) idées et de iiio.oii bétérogèncH, 
léerulüe dans 1rs cinq patries du monde. 
S’il n’y a point de tradition* ni d'intérêts 
communs , .* i lu génie milituuii est Hucrilié 
a la seule pr«'occupâtion «b* confectionner 
de* lois lie police, on n'illll'M |>UM 110 VI a 1 
pu pic, un peuple uni et fort.

11cuteUscim nt pour tous, pour les étran 
ger* comme pour les enfant* «lu sol, d exis 
te duu* In l’iii'suuco du (\niada mm race 
féconde « t vigour* use, ayant une même o- | 
rijiiic, des intoiêts idiot qu* s, de glorieii 
si.- iiaditions, une langue et d* * croyances 
cninmuncM'Uinic de l’ordre et des sacrifices, 
se voyant a; pelée u une grande mission et 

i |Uote,;ée de Dieu , cette i ace, I * uuo loyal» 
i té égale à son Itouneiir, n déjà *uuvé sa pa 
trie des enVah.Ssomi lits de l’étiaiiger. Klb 
p« ut aussi la sauver du démembrement. Kt | 
•'elfe lace, tpi on retrouve «bins toutes les 
provinces de la Confédération, et qui est 
la ciel de voûte de noire édifie»* politique, 
e'e*t le peuple canadien français , c'est lui 
qui do:t être la force vive do l’empire ca­
nadien.

l'iéparcns nous u ciitc mission pleine 
de res| oiisubilité et grande entre toutes.

rNKUt'A I.I/F.D IS

Tons, Torli ,f orlnuaiisliip & DnreMlity.
' WILLIAM KXARP. êc CO.

Nos. 2&1 nml 306 IV>%fc Raltlmoro Street, Bnlttmora. 
No. 1.3 Klftlx Avenue. N'»w York.

Epiceries, Emisions, Viis
TT.t Liqueurs

Ferronneries et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures,
archandiscs Sèches 

et Nouveauté
Grand a^ortinirnt de

Poeles de toutes sortes,
BT FOURNAISES A CHARRON, 

ST HAPPES ET COURROIES 
rn cuir pour onginn

SAMUEL BOURGEOIS.
« 1 5 86

PATENTS
MrVN k CO., of tho SriRNTrriC Amiricax. tv.n- 
tlntirt tonot ni Solicitors f*<r Puiontn, Cnvonij» Trv]« 
Mark*, <*ipyrlRbtn, for tlio UruUkJ Si n» r«ruuU 
RotfÎKnrt. Kraoro. Oormanv. eto. Hand Rr^k nl»ut 
Mutent!» n*»nt fr»*o. Thlrly-r«*vi»n yoara' rTpe-ilo-.iwi 

J* t'»-n*« * ?»lM.n.*«l (hr- *k*:i M t’N.V .% CO. ar*» n<4u>vi 
1n\hi) PeiK.VTIKIC AMKnir VN*. ttlO 
n»..«*t ntdc.y rtrm»Jnt<Kl frl»*nlitlo pAM»r. f.l'JOii vrwr. 
\Vt»ckly. PpL.'iutld pn^rtivlrur* and lnU»r*»nC.<iR >n. 
formation. niMtclmon dopy of thoScIrmf Ar An.rr. 
Iron »»rnt Addrrtu MDNN k Cf*., Srits rirxo
A KkiuCAN OtDco, 3l!1 Jlrcn*lwuy, Nu# Y< rk.

»%ouvcIIcr (JéiiéntlcH

LAVAL

Le icMiltat de la N otation dans La­
val accuse en faveur dt MM. Leblanc 
et Gabouiy les inaj* rites suivantes :

Majorité
l.« blanc t iaboury

ai ... '
Sic IL so 
Poil No 1 

“ No li 
“ No .‘i 

St Martin 
l’oll No 1 

- No 3 
“ No 3 
“ No i

StC- I toi UtliCO
S h’niuçoi.s de Saf’cj
Si Viuccnt de Daul
Poll No I 

«»

IM
17

48
•».»
• ».

• • • 
DJ 
la 

1

y

Mo 2 
“ No 3

rnTotal 220
111

30
•Il
34

114

Muj. pour Leblanc lOtl

LK Cl 101. b! K A A TOULON

\oici comment un journal de 
I* rance. La J'rfssc Iilnstrci\ apprécie 
i'etat de salubrité de la ville de Tou­
lon, où on le sait, le choléra a fait sa 
première apparition et au sein de la­
quelle il a exercé le plus de ravages 
jusqu’aujourd’hui.

Suivent aus i certains conseils 
hygiéniques qui peuvent avoir leur 
importance chez nous co tune là-bas.

Comment lo choléra, «parodique ou au-

S/ rmfr J/fuf# — -Mlle. Joséphine Libre- 
olio, fiili» du Mr ( bn Lubréolu*, est r'cem- 
mont, arrivée du Putrium où elle a n*npor­
té le pi ix do musique aux ex*»»*.——L;
( biuvoiit de Ste ( ,’roix.

/.» f/iint l‘irtor On continue ù clier- 
(difr le per-onnago inystérii nx qui fuit deH 
rentes au prince Victor, pour lui permet­
tre,à rencontre do l’influence paternelle, do 
vivre en garçon »t d’agir eu prétendant. 
Le Mutin, mats il .se vante peut être, 
croit avoir percé h* mystère.

I n syndicat de riches bon»pari-tes, dé 
goûté.-» ni » Il rayé •• des tendance* ta IkuIoh 
du piinee Nupuléoii, aurait con-ttué, par 
voie de souscription, une eu iss»; distinée à 
tirer le fils des si ires pateroellcfl.

La pré ideneo de ce syndicat aurait été 
eonfi**o a l lioniuablc M Ibdiic, aucioa mi- 
uislrc de Napoléon I II, et ce serait et der­
nier qui aurait accepté la mission de payer 
trimestriellement une somme de lO.UOO 
francs au prince Victor, après ni avoir 
trouvé et meublé son appartement de gar-

« tirait, d’un autre côté, que leptiuco 
• en j répare, dans le silence du cabi- 

i , de terribles représailles. Il aurait en 
mains des lettres de sou fils appnuvant 
couqdètetm ut sa politique et contomnt des 
proiiHirtses mm équivoques do smmi-H ion à 
son autorité puteineile cl à ses décisions 
d héritier de la couronna impériale

De la publiea ion «le ces documenta, qui 
seraient sur lo point de paraître ditH un 
journal jérômiste, le prince attend lcd ré- 
•-uilats le- plus heureux pour ses projet*. 

Il ci tuple, t n prouvant de lu tortc que le 
prince Victor c.>t uti irrésolu, voulant rou­
ge un jour et vert le leiideàiam, détacher 
de im un grand nombre de .sfcs partisanj 
et les laiiietier dans .-on camp.

Dans une lettre aux prési luuts des co 
mité.- împénaiistes, M. Daul de Cas.-ugnuc 
dit :

Lorsque voti- m’avez élu votre président, 
vous tn’uviiz donné mandat de travailler à 
uno uuivre de salut |»our nous tous, à la 
délivrance matérielle et uioraié du prince 
\ icior Napoléon

Dette nu vu* est un fait accompli.

t hi bt dans le I/usu r <ô .V trie. ;

On annonce que le Souverain Ponitfe, 
ayant été jiositivement Informé (pic 1 un 
des premiers notes du nouveau ministère 
belge seta d’aoeréditci un mmi-tre auprès 
du St S ège et de solliciter le rétablissement 
de la nonciature de Kruxelles, a ré> du I • 
eon’érer, dans l«* proeh lin consistoire, la 
pourpre eanlinalico à Monseigneur i arche­
vêque du M alines.

La police de Vicuue,Autriche, a reçu 
oruro d arrêter tous les inissionuairos mor­
mons. Un mandat d'amener a été tnis 
contre Paul Hammer, missionnaire du Ne­
vada.

I n thiintf—La compagnie du Grand 
Tr uc, dans le but d éviter its retards 
causés par le transport en bateu tx à va­
peur de ses cuuvois a Sarnia, *i décidé do 
construire un tunnel entre Sarnia et Dort 
Huron, à un mille du côté ouest. On a 
commencé déj t depuis quelque temps à 
son 1er le terrain afin de choisir (endroit 
lo plus propice.

La nouvelle que les Français avaient dé. 
ehiré tt foulé aux pieds te drapeau allè­

le Kévfl. IMounrd D î crs euro d* Sr- 
Nnnr d»**» Plain s. décédé j»* DI courant, 

a ppnrtcn dt à la S iciété d'une Mes-e, -oc | 
tion provinciale.

Kvèrbé (b* St Ilynciidbe, 18 jni’det 18-*51 
J. A. Uka v Kl/ V.-G. Secr.

4r J tl \»ï. * % W»» ^ .

DECES

A St< Kn<nlie, lo mardi, 15 oonrnnt/ch % ; 
f»»i« fils (’amilh* M * t * 'i • < I, rr-i dé< «<lé à l’âgr d» 
83 ans (IharleB Mciiard. an< ici» « ultirat* ur

U était I»* pèrtt du fus Ai/oin»j (t.foRcpb 
('hurles Ménard, nuln-fois ma*chauds de St-| 
Hfarintlo, et de notre (;(»ncilnyi u M A s. 
Mi.yrmrd, hfitslier.

Nos roiidob'a lices A .-*R famille
it / r.

An village la Providonc»», h ncTcredl, 1A 
courant., Ainélia, fille »!*• h rnis < Levrette d** 
SUIugu. H, siiccornfuiit aux suites dus hlas^ures 
qu elle a reçues dans l’accident f.itftl de hi jms- 
s»*rel!»- du pont JUr.-ulou, ariiv/ ij >• n qu- Iqu» s 
jours comme no» lectcnrs s#* le rapjn lli nt 
■aus doute.

La défunte nïtait Agée que de 14 ans. et les 
médecin* avaient toujou-s <sp^ré qiielavi- 
gii'iir d«* lag** réussirait à v#» lucre sa maladie 
niais lo Ut'irw.* est vi nu à lu dernière heure 
hris( r e» t » *q>oir.

Monsb ur Chevrette, dans h* «h nil q ni vient 
de vUiter su fauiiiir* sous ries circonstariccs si 
imprévues et si pénibles, nous a prie do bien 
vouloir offrir,( n son nom et au n un 1rs siens, 
IVxpresKM.n d’un** vive icmiiiiuirtMinee ù Mon­
sieur le Shérif Adam ' t à sa femme pour les 
soins généreux et dévoues qu’ils ont prodigués 
A la j< une défunte qu’il» avaient r* cm illi* < h /. 
eux iipr»*s l a< « iihîiit.

Nous r.oils faisons avec bonheur 1 inter» • 
do i es sentiments ; et, que l *s parents ri*’ *,» . 
vruillrnt bien accept- i à leur tour 1*« xpirs.nm 
de nos syinputhfcN « t nos condoh n nces dan lu 
malheur qui 1 es frappa.

U. 1. r.
I.e 17 courant, an presbyt»’:r»? de 't finies, h

iPij * ÏZ 'J

(Maison fondit en 1956)
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Ju El Mes Fés

EN GROS ET EN DETAIL
Le soussigné, tout en remerciant ses nombreuses pratiques ainsi que le public en gen- 

l’Age il** 75 uns, Joseph (termain K« r., am ion j rai de 1 ericouiageiuent lilssral (jn'il en a reçu, l«*s informe qu il vient do réouvrir un magasin 
Cupitaino de milice, père do M le curé du à son ancienne place d'affaires et qu’il aura constamment en nains un assortiment ( hoini

et complet de marchandises sèches et hur les faitea qu'il vendra à biw prix et pour argent 
comptant seulement Venez rne faire une visite et vous serez satisfaits «le mes prix.

15-7-84 IL J DOHERTY.
63 Rue St->imon

lieu, »*t «D C. I*. tî rm iin Kcr., N l*. d»i .st­
I I. lippe.

Aur.oniTS .\oimllrs

EXCURSION
[•E

BELŒILA CHAMBLY

Siimedi Soir, l.i)
Tiain spiVal h 7 hrv l'.M do St-IIva«*in- 

tîie. (.%.* même train ramonera les excursion­
nistes apri'*- a soiiei,

M i-*iq»'«• » h»*rd parla Société l’hUarmoni- 
qne de M i I va* J u t lie.

Prix aller et retour do ID.laûl............... 0 50
de St Hyacinthe.. £l o)

A VENDRE
par le FOI! - igl:é.
Ku cette v «'•*. une maison répare p î» neuf 

l'an dnn'er n\ u*ie In utiqtic «io Roulaiigèr, 
et un Um finir a fournaise pouvant cuir «h*
! lu ii 12»» pains. ( VuditionH libérales. Voir 
No 103 Rue C oncorde.

J 0. DION.
St Hyacinthe 18 Juillet 1881.

CREDIT FONCIER
FRANCO CANADIEN

l'iéis Mil hypothèques pour 6 ou 10 ans 
sans amortissement, et de 10 à 50 aus avec 
amorti-s» ment, i ’emprunteur a la facilité de 
rtmbourset quand il le veut.

La Société n'a aUift^nt nulle part, comme 
elle n’a pas •!«• notaire attitré, tons les prati­
ciens sont admis A faire d* s demand»* et à 
iustrumentrr pour leurs dit ut*.

En s'adressant au soussigné on recevra des 
circulates donnAïututis bsdétails nécessaires.

E. J BARRE iU, 
Directeur, Montréal.

18 juillet—i 15-2 85

POUR LES DAMES!
Magnifiques BOTTINES en K id Français importées!
Magnifiques BOTTINES en Ki-1 Français importées !
Magnifiques BOTTINES en Ki<l Français importées !

BOTTINES Anglaises importées ! 
BOTTINES Anglaises importées ! 
BOTTINES Anglaises importées!

BOTTINES de Boston ut New-York !
BOTTINES de Boston et New-York !
BOT TIN ES «le Boston et New-York !

AUX ELEGANTS !
Iiniiionsè îixHortimcnt «le CHAUSSURES pour Messieurs ! 
ImmtMisc assortiment de CHAUSSURES pour Messieurs ! 
hr. i misse assorti meut de CHAUSSURES pour Messieurs !

VALISES, Portemanteaux, Sacs de vovaare ! 
\’ALISES. Portemanteaux, Sacs de voyage ! 
VALISES, Portemanteaux, Sacs de voyage !/ / W O

—CIIEZ-

trc. uc so développ tait-il pas, écrit le rc- ; man^ f*dt le suj t de bien dos commentai 
porter du l'iyaro, Jans une ville 8alo et rcs* On va juMju’à penser que cette UjsuI- 
puautc comme Tuition ? Tous ceux qui le Wio à i'Allctuagne par un groupe d’é- 
eonmu-M'iit Toulon savent que c’est un 
fo er j crmanai.t d’infbctiou. Mais àceux 
• I u i n ont jamais fuit qu’y* passer t*ans des­
cendre dans lu vtl’e, à ceux qui u’ont ja­
mais vu le port militaire du Midi, il faut 
dire comme ee port ibt naupeaboud, de par 
i'accumulatiou des eaux sale- et des pour­
ritures d égoûts duus ce qu'ou appelle U 
vieille Parue i

_ _ groupe
cervelés sera le signal d’une nouvelle- gucr- 
ro entre les deux grandes puissances»;*

—On a trouvé dans une rue de Webs­
ter, Massachusetts, le cadavre d’un culti­
vateur ootntré George Ménard. Il avait 
uue balle dans la tête.

Vache disparue
Dan? la nuit du i Juillet, est disparue et 

supposée Avoir été volée, h Sto Alphonse de 
(irucihy, uue vache,de 5 ans, poil rougi* et blanc, 
avant le bout «l’un trayon coupo et non encors 
g»iôri, et une cornu cassée * Ia moitié. Toute 
information ù eut égard sum bien récompensé 
par lu soiihsiguc.

NAZAÎREDE ROCflE
St Alphonse de Granby.

8 Juillet 13*» 4—z2-7 ù 24*9*84

L. N. LUSSIER & OIE
No. 122

Rue Cascades. St-Hvacinthe
TP

JOSEPH BRODEJR
BUIS CASCADES, ST. HYACINTHE

(BLOC 8T JACQUES.)
M. Brodeur offre seg metilenrg remerciurauntg au public pour I’encouragemeBt qu en 

ti et eppèru encore dans l’avenir mériter une large part de aon patronage.
Maya tin dt F/tur, Gr lins et Moulée Marchandise* Sicker de tout et sortes à U 

tout's sort,J ,U O-V-U/U, \ Verge ft m ÇoltpoM u u Ucre

aïsiîa Impi^rtés directement des Fabriqu«*g dei 
BLE et F LEUR importé directement du lieu c Etats-Unia,

de production. \ Toiles, Indienne**, Ducks, Dentelle*,
Savons Fins, Rubans, etc.

THIS PAPER
Xeivtpaprr A«iv«rti*1»»* Uur*«u (10 .-Tl*CCT
SruacTi, wireuK At>*
VKimSIVO COXTBACrt
may bv mada toi U In NEW YORK.

Saindoux, 7lié, Sucre, Mclutse, eh\

Prix reduiti et defiant toute competition

Tom n* » spiett dr Grains achetés au plu* 
hi nit prix du marché. }

Mouchoirs, ri une variété considérable d ar 
tides indispensables

sera
Lnt vûit&uux Miujusint ci dessus sera mintaaeuse'et proilable au public si 
* bitn servi et à IHE S BON AiARCdE.

St- Hyacinthe 8 Uni 1184 9

8
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COURRIER DE ST-HYACINTHE,- 19 JUILLET 1884
■H J I ». i . ..i

Fr Sx «lu Fromage
'----------- » J

S:.lly.«c .,it» ;1R fTiltot 18R4
M n.tréal 1 •):<** qiialti-fisw.
J J VU! p<M)l.......... ......... • • • • •...........  ‘S ^ !»

i M I A C, *ÏA *» i Çi

/',om kjc—Lo marché a un peu faibli, 
ot b.- dernière* nonvo :«.» do Liverpool an* 
lion(* nt que U?> p il .h»m: bai'Ses du 4IL X 
48* bd. Le* x do Mvptrénl s< «oui né* 

reiuont ri>M‘nti 1«; cctiu oaî-so et 
vont (juotéf 4e 8J ;» c. j/bur le f.« U tige 
Je première quuua* .

L expoi taii< t> A Livirpoll sera cet'c sc- 
Dtailte lu p:U.> fiuÜSltléfdblO «le lu aUbrOtl.

■n: jouu

Tr Month Illustré—Ce beau journal d» • 
virât tous K s jours de plus en plus popu­
laire. Sts propriétaire*,MM. Borthiaiimo

r v

K’Cfl vous troublées la nuit et tonnes
et Sxbniiriti, n épargnent rien pour en taire éveillées pnr les souffraoccH et Ica gétuifisc* 
une publication de premier ordre. Nous ; monts d’un ci tant qui fait ses dents ? S’il
espérons quo leurs efforts pour doter le 
Canada d’un journal illustré, qui peut ri 
valisur avec les meilleurs journaux étran* 
gor» du même genre, seront récompensés, 
et que chaque famille se fera un devoir 4e

QUELQUES CONSEILS SCROFULES.
en est ainsi, allez de suite acheter une 
bouteille de «irop Calmant do Madame 
Winslow. Tl soulagera immédiatement le 
pauvre enfant de se« souffrances—noycz-on * 
sur ; il ne pt ut y avoir de doute à dcaniè.

1 rendre un abonnement. J II n'y a pas une mère .*ur term qui ait fait
Le Moisir Illustré donne chaque mois a usage de ce sirop et (pii ne nous dira pas 

ios b etcun* des primes au montant de 8200, • de suite que ce remède tient en ordre io.i
réparties comme suit : 1ère prime, 850 ; 
2ètne, $25 ; Sème. 815 ; 4ême, $10 ;

intestins, donne le repos \ |q mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé, agissent avec

Motricité—M. le docteur O i tavus 
Gai Oit h. représentant ia Cie d'électrioité 
•* La Phénix ’’ est en coite ville depuis 
quelques jour*. Il est entré en pourparlers 
avec les autorités muoicijale* pour éclairer. 
In vibe a la lumière ébétriqué.

Il a fait, uu de ces derniers \soir-q Pcx-

5èim\ $,) ; borne, $4 , Tèmo, $«i ; Sème, 82 un effet magique. On peut s’en s* rvir en 
ci SO primes à 81 oblique. parfaite sécurité dans tous les cas. Il i>t

Le Lira ire se fait chaque mois, dans uoe 
salle publi ,u*\ par trois personnes choirne» 
par Rassemblée.

lyes personnes suivantes ont gagné au 
dernier tirage : 31 M. H. F. Dorioo, 80,
rue Suint Charles, Longueil, $50 ; Bat- 
tliélemy Komleuu, boucher H la Halle 
Berihilot. Québec, 825 ; Louis Lapointe, 
52, rue Pert huis, Montréal, $10 ; Eugène 
K hé»unie, 105, rue Sainte Catherine,

agréable au goût, et est prescrit pur une 
des femmmes les i»lu> cé libres des Etat.-. 
Unis comme nourrice et médecin. Ce si­
rop est vendu partout. Vingt-cinq cen 
tins, la bouteille.

néneiice de cette lumière dans la muuuf'ae- Dhcaume, lbo, rue . airite Catherin 
r*e de cbai ssorts de M. k nuire Côt. e - Montrai 85 ; Rugénc Gagnon, 51, n 
le succès do cet e-sai a . to u\G ^ri-dai ! garnie Hélène, Saint-Koch, Québec, $

COMMENT ON S KH EN I> MALADE.— Kx 
posez vous jour et nuit aux intempéries 
mangez trop sans prendre d'exercice : Ira 
vaille/ trop .sans repos ; ne sortez pas de

le • 
sant. Plusieurs autres l er-ouues ont gagné des 

primes de $1.
Et union.— r,. S «••«'•.«! Plnllurn.. ir.jup] . ,J° K'* de -'ahonn-mont A ccf. oxci-1- 

foru -on t îciisïoo A Suret mail, It» jn. | l"»r j-anml:». d« ftj put aooéo, SI .V> blon
ici curant l.e J.-pu i do 8i-lly..cmilio ij° ua"-' 61 PÜUr 1 
aur:i I it u par le tiaio lt-cal du liiaud-Tioii: , Bama.i : 2.1. ru« Suint (i*-

7 20 :i.in., et à Si Üdiiiie le vapeur “ Le 
Cultivateur ” recevr a i-r oiûui »ibn:i sé­
jour les conduit 0 à Soi cl.

Le» prix du pacage aller c* retour et 
les autres détails -erour pub.iéssous quel­
ques jours. ..

rue mains du médecin ; faites usage de toutes 
$4 les drogues infectes qu’on annonce, et en 

suite vous désirerez savoir comnunt vous 
guérir% ce que nous pouvons vous duo en 1 

! deux mots :— Prenez les Amors de. Hou

bn» l, Montréal.

—On a découvert sur le quai de L 
douane a Londres, une boîte contenant des
matières explosives. Ou dit quo cot to reins, quo les Amers de Houblon ne puis 
boîte était arrivé dans un navire améri* sent guérir ?

IléponrL / a eeei

^ a t il une personne sur terre qui ait 
jamais vu des cas de fièvre, biie, névralgie, 
ou dos maux d'estomac, du foie et des

cam.

/ty^n/n'oe. —Los péletins sont revenus 
d* Ste. Anne 4c Beaupré h.cr. Tous hout 
enchanté*» de leur voyage, et on nous a 
mt ut ion» é deux ou t roi- guérisons miracu­
leuses qui ont olé opérées.

Mou.- non* fêtons un devoir de douQCr 
tou - les détail.- d< e* s guérirons, dan» un 
prtAhniu numéro.

linreuu >l<s Ajc«<WD/< it'.urs tic St Ilyi- 
cinthf Le* membres du Bureau des Lxa 
minuteurs de. St. Hyacinthe sc réuniront, 
ma 1 ili, le cinquième jour d’août, à 11) lus., 
A.M., au lieu ordinufre des séances.

N. GekVais, Secrétaire.

Personnel —^I/hpboinble T)r Kosa et 
Madame IL>8, lliontr..b e M. Mailliiot et 
Mil |Mai l*i ,M#ei Mme Guiibau t sot.i 
put lis pour i’^iiu Pi inc« • K ioUird.

Ça us' imyortantr.— Le Conseil Privé 
vitr.t de dooner gain de cause a M. Mc­
Laren contre le Canud-i < ’ *ntral pour une 
action en dommage do 8100,000. La cau­
se de cette action éiant que les étincelles 
qui s'échappent de l'engin avait cnrnnmni. 
qué le feu à un chautier de bois de coto- 
mcrce ù Toronto.

La cuus;o a commencé en lr7l).

It Electeur — L'Electeur do Québec 
vient d’entrer dans sa cinquième année.

Journalisme—Nous venons d apprendre 
que L Echu de Fr m« r cille, fondé tout ré­
cemment. .1 la Rivière-du-Loup a cessé de 
paraître.

Ma môle dit que les Amers de Houblon
sont la seule chose qui la guérisse de aé*

: rieuses attaques de paralyse et de maux
o* ^ 1 1.1 -u I de lête. Kd. Oswcao Sun.fei vous voulez acheter le meilleur mon* : J

îtti à coudre connu Hirz chez N. A. Boi- ! 
vin if* G’tc.—à 4-85.

EN FA OR DF. LA BANQUE DK S T IIVA- 
ci NT il E. chaustures en gros et en détail. |
Nous trouvons au grand magasin de 
chau.-sures chez A. L)ion, ce qn il y a d»* 
mieux en fait de chaussures élégantes et 
bonnes surtout pour dame et demoiselle.

N. B.—Le souliers français importé a 
la vogue demandez le voir, chez A. Dion 
en face de la banque, 

a. 0.

avis AUX <*jarC0N8-—Jeunes gens vous 
qui aimez à être bien chaussés ; allez font* 
au magasin de chaussures chez A. Dion, 
vous trouverez les plus beaux souliers qu’il 
y a sur les marchés. Demandez les der­
niers goûta. En gros et en détail, 

a. c.
--

ï/if.action et l'indisposition des reins 
coton a froMauk m.ANCin et EMi*E- occasionnent la gravello, la maladie de 

*é mesurant 42 pouces vendu a OAets chez Bright, le rhumatisme et une infinité d au-

De chétif et malingre, mon bébé est de­
venu un enfant robuste et alerte, «‘t j’ai 
moi même été gué ie en faisant usage des 
Amers de Houblon pendant quelque 
temps.

r.NK .1 K TT N K MERE.
Inutile de se tourmenter au sujet d’ir.dis* ! 

positions iu foie, des reins ou des voies 
urinaires, spécialement la maladie, de 
Bright ou le diabète, attendu que les Amers 
do Houblon sont infaillibles lorsque, la gué­
rison est possible.

POUR L'USAGE OES PILULES D’AYER.

^ Doac* - t'our ,ujtr doue*
— lur Ut intfsUns, de

k jf 2 a i pilulfg , énergique»
- mnit, .!« 4 à rt ptlutn. 

Inexpérience seulr peut 
dérider de la dote dont 
chaque rat.

Pour U ComitlpMt loii, Il n*y ■ pru» d«» r^- 
roWfl plun etllcace quo to» IMi.ri.K» o’Aykh. 
Ellw XMurent 1«»ji fonrtioua jourimlièren «Im 
lnt«»»tlns «»t I*»n r«»mett<uit a leur ctMi normal.

Pour Indiffmtinn, ou I)yi|)f|tnlr, Ici 
Pii.ui.kh o’Aykic iumt {zuérlfu>n Hinnr^e.

r;n«tr*l(rlo, IVrN* <rA|i|>«*llt, K.Mtnnmo 
Chargé, FlAtiil<»not»H, Vertlgoa, Mhiix tl«» 
T*t«», NauaA4«H, t«>ua «ont soulH^rë i*t gu^rS» 
parle* Pn.ri.K* u’AVKII 

Dana li** Maluillcn <fn Fol*», t»-* OA* 
•ordr** Rlllmit. **t la .InonlH**», lea Pi- 
I.r I.kb n’A VKR doivent être doimr*»* an ilom'i 
aa*ex fort*»* pour «Umulrr 1»* «1 Ira intes­
tin», ot di*|og«r la Pon»tlpHti«)n. Oonmn» 
médpnlno Au printonip» pour puiilUr U »nng, 
cm PiM’i.KH imit *an* égal*;*.

\>ra. «iigpintré» par P état morbid* de» 
lntoatina. sont axpul»«‘«* ;nr roi Pu.n.Ké.

éruption», Maladlr* de Ut I>*U| Hé- 
morroôlpi», récoltant d** l'Iudignst ion om de 
la CountIpatloti, sont ^upr!*» par Pusm^o d*»a 
Pn.nt.K* n* A v F u.

Pour 1p* ICIiniitrM -m lt«>frolillHw«»ttt<»ittH,
preuex t**» Pin 1 »> d’A\ m pour ouvrir lec
iw»r*»«, et câliner lu fl* vrc

Pour la I Mil ri'iioo »*t la DyHia'iitrrlo, 
causées pur un froid aiibit, uni* nnurrlturo 
Indigoatn, eu*., lu.-* Pim i K* i»’ 4 y Kit «ont
î*» vrai rçtnrd*.

Le» Khuniitt Umi-4, ut.outio.lu Novrnl- 
gi«*. •'{ .u ■M’iatl*|ui*. souvent il«<
déc In*s digestif», ou refroldlMiemontH, 
di*p,urf»l-«<'iit .iiisëitAt lu •aus« enlcvéo pur 
l'iungi* d.-s 1*1 : i nr.H i»*A vm.

I ci rnmnirri, 1' 11 ydropluit*, 1 *»s llnu- 
Iciifh d«*H iColii», *t kutt- i»- adi • » • iiisés 
aoit par débilité*, soit par ol»st met ion, -mit 
gui*» i* par les Pts.ri ».s u’ \ \ pu.

La Supproaulon. "t ri'ronlommit Pô- 
nIMi» d*-H M•*n»tni*»» 'r uvmit in roim.lo 
s«r *»t toujours pr*M lann !••«

Pilules d’Ayer.
Ou trouvora sur oluuiuo bolto de»» >Iirootinna

COHlplvtCH Mt -lFt.illiées OU plUniuUr.-» liUlgU* *», 
FltftJVi liter s IM 11 1.K

Dr. J. C. Ayer iStCo., Lowell,Mass.

Eu rouie chez touc Ifs PhurmaFaui».

LA BANQUE
)

r.c» Srrofiili»» Ft toute» If* maladie* tero» 
ftlleuse» toiles f|U0 f'Ieérc», PUIom, J^rysl- 
pnleM, Kciému, Puntitl«*H, I inpé*tl^o, Tu­
meur», ( lmilxm, PuFonrlM». Clou», et 
Lruptioim de lu Peuii, sont le résultat 
direct de l iuipureté du »an^.

Depuis plu* de «pu*mute an*, In Sauhcpa- 
»»:*.!.r v n'AVKH est reennnue comme l'agent 
h* plu» puis.am )H»ur le purifier. Kilo dé­
livre le »y*U*nie de toute humeur niAlsaiiie, 
curieliit et fortifie le »ang. expuUe tout.* trae« 
»le traitement uiereiiriel, **m montre en un 
ned l’ennemi redoutable et Irrésistible do 
toute» les maladie» scrofuleuses.

Une fluérlnnn Kéeente d’L’Icéres 
Serofuleuï.

"11 y a quelque» moi- JVUI* d'ul-
c*t.*» seroluleux aux jninbe*. 1- lie» étaient 
entice* .-t eulininée», et le- plmes déchsr- 
K.oent dea q uh ut it F» d»* nui lier.-h putride», 
«i •*ui|)lovitl tiiiN »neee* une grandi* Variété de 
reinede» Rn dernier re«.wirt j’eus recours a 
la S k | s|*|* k tt C*l lt.K Il'AYKIt et le résultat 
obtenu lut de» pim» sutislaisnnts, mes uleérei 
• •ut disparu. **t ma «-ante »*«»•.( graudeineiit 
nmélioi'ee. Je Tou* suis tri»* ivnimulR-an» 
l*our le bien que vnln» liiedeeine m a fait, 

il»* suis, liVee respect,
M m». a vn < l'uni av."

1-W Sullivan St., New York, :i .Juin, levj.

55Z" Toute* i«*a pernoiuic» Intéressées 
Sont In» liées a «c reluire cher .Madame 
O'itrlun.

L’eerivaln bien connu du Ronton ffemfd, 
Mit. B NV. B \ 1.1., de lôutunter, A.éc.il on 
d»U» du T .luln,

Soutf rant emel'emont i** l'f'c/.éinu pen* 
t*"f d» * année* «*t ne ponvuiit trouver de 

btiiH tue un remis lo, •• n • -
n- 1.1 S tr *1 I* un ti l K r»' \ VFit, et ail iMUlt 

- I 1 . • piété
• ' • - * ,.!«•- 

Oieux p *ur toute» les malielies du sang."

La Salsepareille d’Âyer
tllliaie et Ci vie 1 tetloii «les OTgatlF - <!• .!•■ tifs 

•*t as*iinulatit», r**m ma lle et fol tille b** 
L-rce* vit de.-», et guérit pf *tnpteim*nt le» 
Il 11 ilioilt l-im'H, a Né\- ilu’i»*. la fioiltfe 
ülitinmf l-nmlc, les CalairheH, la (i««. 
biilté <.eii*r:»le, et tout»» b* maladie» 
pmduite*» par ut» -tanjf appauvri «*t cor- 
ru npu, et par une vitalité ait'aiblie.

1 est iueoniest it»b*uient le remède lo 
I ' 1 * * • 1111 • | . • «ni ( ar la l.»r •»• i--i ---i.* ; •

WESLEYAN
LADILS’ COLLEGE,

HAMILTON, CANADA.
1 ' De nmiaon, InHtiné» à l’ô<i'i»Mtion 4.*h j»m- 

!»»*« til)eK,ui-t lu plttH nnciunifj et la plus cou* 
Hinerabb* »i.* U PulK-tunce. Klle compte, pltm 
4.1 180 élève* ayant ohU'nu leur* d.-^rè* ; et, 
i ‘’nuf funeocnf t nt ihmiié pur cinq maltrcH et

• iuiir.e niaitr< h*»« * i/<*«|i(ir>*r»|ewf iné A r-*r*-v»»ir
h-HÔièwé.a coiué $10,000 *»t rt nf. mm plnmle 
150 chambre* On fait une HpO i.alité d.t lren- 
»*cig»ietiicïit 4e la imisiquc » t tien art*. La 
maison onvr r.a cIahh»*h J.* 2 Septembre jm#-

• liatn S'atlnréHcr un piinrinaL

»\ 15 H-84

piiocipai,
A. BURNS, D.D., LL. I\

Meubliers demandes
M AI.MtKD ( HOQi Kl EK, fabritrant «t«* 

DtCUhleH de cette ville, a • CHOiti.ie don/..* 
qui a-• homme* pour iruvAiller à snfibriqut 
•le mrtihh;H, ail . de Hutisfaire aux coinnmndeM.
11 a auKsi bcHoiu d'un lournetir. s'a 1res*, r 
iimnediatemcnt à M t l.oqu» tu*, VUcu du 
Man lié.

St 1 ! y a in the T juin, I5jà 22-7

La Bandne ûe_ Sî-Hyacînfns
A\ ié *-t pur !*• pt»** nt «tonni*qu’un dividen­

de de troi» p ürt eut *ui le capital pave d * 
«••tte ]n*iittition a ch* oe» lare |e»ur le semes­
tre courant, et que ce dividende s. ra jmyahle 1 
-on hui m ,1’atUire*, ,-n Incité St-Hya. in- 
tlie.adat»*r de \ri*n»ir«»li 1»* pr* tni*ar <1 »,ût pro 
liai n.

L* - I vn •; d.- t. an q oi t .-«iront f rmc- »tu 
.pui /.«• 01 11 • nte-un juillet in« iiihivetn» ni.

K >T.J A( QUE'.
( iidr-icr.

i'at "r»!r dcR Dire» t#ms
St Hya» intlic le Jl ; ni n im--i

à 8 8 l

• . ■ • .
la maladie.

l’îtf p \ rirr r.\n t.k
Dr. J. C Aycr À Co., Lowell,Muss.
Kn veut»»«Ihu*» tout!••-» l'hurnmcicA ; prix 31» 

*1 v JlacotiH pour <.«.

I e
vN"-^r «mm

r!

BIÜNIHE IIE ST. ilVAîINTiiE
Bl : K K A l :

J ai eu de forte* attaque* 4e gravelle et 
du Rial de reins, i] m a été impossible de
trouver un remède ni un médecin pour me . D . • ; nr ,
guérir, jusqu’à ce quej’atô fait usairc des I ^ ‘ ' Sf ZgtlUêlo

■■ , i

??; r -- r< :t

Amer* de Houblon. Ils m’ont guéri 00 
peu le temps.

T. H. A TT Y.

M M. Brous.se:iu «f* Frères. t. c.

INFORMATIONS.

L Ague-Cure d’Ayer est un spécifique 
infaillible pour les maladies miasmatiques 
et bilieuses.

Le Quotidien vient de prendre sa sixè-
l*ar son pouvoir curatif hautement con­

centré, la Salsepareille d Ayer est le rciuè-
me année d ex stence. Nous nu (dirons a de pour le sang, le meilleur et le plus éco-

trcfl maladies sérieuses et fatales, qui peu­
vent être prévenues par les Amers d » Hou 
blon pris à temps.

Ltidinuton, Mich , 2 fév. 1879.—J ai 
vendu des Amers de Houblon pendant qua 
tre ans. et il n’y n pas de meilleur médeci­
ne pour les accès de bile, les douleurs aux 
reins, et toutes les maladies inhérentes à 
notre climat. If. T. Alexander.

Toutes 1 »*k a!fain *» d«* Rauque sorom 
ransii^èe généralement cett«* Succuri ü«* 

intérêt sera al lune *m les dépôts aux tauj 
convenus ; ce s dépôts pourront utr«* retires «*i 
tout ou « n part u*, l' tp!-•> !«•• 1 • e‘ •mi nts »t* 
cette Banque.

A. CLEMENT,
U KU.XN'l

St Hyacinthe 1er Août HrtO.

» -% ».

r». **t%
v - V

-

Agent demande
//*/ iv/iiin "/no il iissuc'inri

la < i i ; 1: 1 : >

«l \nglct»*rre 1- *u et Vie]

AI.FRRDsCIIOOURITIü
îÏ[<mM!:,- Hiilrcprenciir. lÏÏcnnisiei

A TSF. IK lis ! MAGASIN' 
ftU Frutnilmcc, , FUice du Marché 
Villaq»‘St- Hyacinthe. Hloc llourjroû

•0-0

cette occasion nos plus sincères félicitation» 
et nos souhaita de prospérité.

M. Kno—On dit que doux éminents a­
vocats de Boston qui se trouvaient X Qué­
bec ces jours demurs, ont déclaré qu’eu 
Eco de la preuve faite, 1 bon. Juge Garou 
ne pouvait pas, selon eux, prononcer au­
trement qu’il l’a fait.
| j Chose assez ringuiière, le limier de la 
police américaine Cornish est encore \ 
Québec, et il surveille les allées et venue» 
de M. Kno.

Te Clairon—Le Clairon de Trois-Ri­
vières annonce qu’il »usp**ud sa publiez 
tion jusqu’au commencement du septembre 
pro< bain.

Ce petit journal est bien fait et compte, 
parmi ses écrivains, dos littérateur» d’un 
méi ite ré» l.

N «ois régi citons sa di puriiion niouna- 
tanée et nous iuiJ.'oulmnms piouipt et 
heureux retour put uii es ab nné».

JT Xoces d'Or— M. Antoine Doiauri» r» rt 
son épouse dame Léocadie \ aiilaocourt, 

-ont célébré le 50 anniversaire de leur ma­
riage, la semaine dernière, à Sainte-Thé­
rèse de Blaiuviile. li»*v«rs huit» garçou», 
accijinpagne» de leurs eulants, assistaient 
X celte belle fete.

Lac la Fiche—On mande du Lac-La- 
Gicbe, N.O : Cent cinquante volume»d un 
livre de prière.* tu langue crise, ont » té 
imprimés et reliés a la mission catholique, 
dans le cours de l hiver dernier. JSa Gran­
deur Mgr Faraud a lui même fait la plus 
grande partie de ce travail. L’impression 
«t la reliure .‘tnt irréprochables.

7 Inauguration—Lundi prt chain, ou fera 
l’inauguration de l'embranchement St 
Charles sur le chemin de fer de L Interco­
lonial.

Les premiers convoi de v<»ya£cuw com­
menceront X circuler lundi.1

Nous appreuoo» au.isi qu une uouveiie 
lieue de bat aux » avrisieis IVra le voyage 
eutre Québec et Lévis au service seul de 
1 Intercolonial.

L • Journal Je Quelac a rt çu do Rome 
la nouvelle que Mgr i Archevêque et M. 
l’abbé Bégin jouissent d une excellente san­
té.

nom 1 que «J’ai pris* des Amers de Houblon pour l’in
flammation des reins et de la ven»ie, et. ils j

«m,.., 0 r • t 1 ; ont plus fait pour moi que n’avaient pus* j
décision—Four faire ptacc au grand r- L ,d, . u * . - • i. . , . 1 . , . S. faire les médecin a—-il» m ont guéri. Leur

cff»;t sur moi a été vraiment magique.
W. L* Cart ri

assortiment de chaussuren qui doit lui ar 
river prochainement, M. Dion «a résolu de 
vendre pendant un mois, à dix pour cent 
meilleur marché «jue le prix du gros, qui­
conque sera porteur d’une carte «le .**a mai­
son.Aussi, s’il se trouvait encore quelqu un 
qui n’eût pa*» de ce» carte», qu’il »e hâte 
d’en demander et cela lui sera très-a vanta 
geux.

Il y en a plusieurs qui croient que ces 
carte» sont donnée» pour Magner le» gens. 
Qu'il» me permettent de leur dire qu’il» se 
trompent. Kt, si on veut en avoir la preu 
ve, qu’on s’adresse à ceux qui ont déjà «ie 
ce» cartes, et ild diront qu’il» réalisent une 
grande épargne en s’en servant.

A tous donc d'en protitc r. Otto carte 
est donnée gratis au grand magasin do 
chaussure» chez

A. Dion,
Chaussures en gro» et en détail,

80, rue Cascade»,
Et. face d»* la Banque de 8t. Hyacinthe.

yt. , , ___ ,r . Abt*6oiud'unag(»nt]M)urlaciiéde.St.lIva-
ftlooroe, Mich., 25 sept 1875—M ssieurs | clllth ... .

Faites applirati» n, iv»-r rétVr n s à
KOURKSeï Ml DHtC,

Montréal.
Montréal, 24 juin 1881— II' X 5 7.

Fm* bmitiipm spru ii-us»*, î«*s nia* hiin*s d. 
pntni;èr«* pialitè un •'üil' u"' «-mj»i*•» me p*.«r 

i molli nt l« :.*« »*v»>tr !«•*( or»lr**s pour fou* gril 
j res d'ouvrages

yfdttld* s Je tontes espèces > t ./• tous nrv/ *

Messieurs,—Vos Amers de Houblon ont 
été un grand secours pour moi. «Fêtais 
atteint 
de

A LOUER
Mi Village de Ste-M.id îleinepin m tgnitiq 1* 

teint de la fièvre» typhoïde depuis plu Huu l a étag«*s »!»* \ \ \ hi«m mwiildê 1 d«*jà
• leux mois, et ie ne fus soul&cré Que lors* ’,'1 14 !“l ttn • irlôtaii • Vendra in

Seront ••xèrut«*H pminpt<>int*nt l»*s ouvrage 
d«i tuiitfM a m î«*H un tait de

Menu i sc ri es, Mou lu res,

Tournage, A *011 ('âge

lit fila ne /lissage

n 1» • 1 « » “* r} . , prix contant toutes î - boisson*; iu ! uni -nque je h» 1 essai «les Amer» de lloubIon. 1 ‘ ,. • • , ,1 d • inatt)», ainsi j u 1 imeiiblunient K«* proprn
«Je les recommande eordialemeot à tou» ;.t. ... . u. , 1 .pq. 88Ug louera aussi un m 1.
ceux qui souffrent «le débilité ou dont la ; go»in av »• ses dépi 11 Lu.« s i»* t«uit * «onn 
santé est faible. T. C. Sto* T7.F.L, tîd.S, conditions.
Fulton St, Cbicaga. 111. S’adruss. r >\ Stu.Ma.Iuk-ine

A LA POPULATION DIT CANADA —Nos 
lecteur» auront lo plaisir d’apprendre <jui* 
l'un de» plus grands instituts «le la science 
vient d’être ouvert X Boston, au No 212 
Columbus avenue, par un médecin bien 
counu dan» toute la Puissance du Canada 
Nous voulons parlor do M. Sou vielle, ex 
aide chirugicn de l’armée française, 1 érnr 
nent spécialiste pour les maladie» de ia 
irorge et des pou mon w. Non» sommes in­
formé que depuis l'ouverture de son bu

X Mr
qni-tte propriétaire

on a St-iiyii» intbo au sonssi. _'*V
J. O. Dit)N.

A VENDRE
l'ne propriété situûn dans Kiy Sud, » oint«? de 

SbtîliMil, mosMiaut 150 up» nts «!«• u rre en 
HUperti<rju dont 100 irputits «iét'ibdics |
60 arpents étant i« uielU*m« iit en culturi
»*t !t.*s n) autr»*s otVrcnt un «*x<*«* i ! • n* pâturage 
L»* r«*st«* du terrain «*M rouvert «h* Inûh F»*tt« 
propriété -«• trruve à toucln r à li*ux rlu'initiH,

L«* soin minuti. nx. jui 1 fait •* nom de mot 
étrtbli*s«*nient, s. 1 i toujours apporté, aux ‘’«vn- 
niand» s onsi«!cr.'ibles oninx iuk ouvrages 4» 
prat i«pi«*

Je r»*!ii« r ir cordialement *»• puiilic «i»* Pen 
couragument qu'il ni 1 «ionné «*t j'invit.» toute» 
les personneH «!•• la vi!I«* et »fe la e.ampagne i 

visiDjr mon Notiv«*uu Magasin
D<in* ie lu oc Houryeoii rt Botvin

P RI f TR PS ) t O HERES

HaTTont-e pratique trav-*r*ant sur !«* Bon» 
Barsalou pour un** n«i>ntr*i mrevra gratuit li­
ment un billot passage 

a

Repos et pouce—Pour ceux qui souf reau ù Boston, des cenUiucs de médecin.- ' 
ireut le r anacé domestique de Brown lui out rendu visite et ont déclaré que cet } gné qu.* de j mille du village-t «les mouüiih I 
n a pas d égal pour soulager le» douleur» ct'nouvellc méthode de traitement par l u actuellement «*x status «ims la lo» ainé 11 '

L.—

internes et externes. Il guérit les douleur» 
deuûté, dos, ou intestins, mal de gorge, 
thmatihuic, mal de dents, lumbago; il 
gurit de tous maux. Son pouvoir est 
merveilleux pour activer le sang.

Le “Fanacé domestique de Brown’’ é­
tant reconnu comme ayant un pouvoir dou­
ble de tou» les autre» élézirs ou onguent» du 
monde pour soulager ia douleur devraient 
être dans toute» le» familles, sous la main 
pour servir au besoin, parce que c’est réel 
lement le meilleur remède pour le» ( ram­
pes daus l’estomac, et le» douleur» de tou 
te» sorte».

Il est en vente par tous le» pharmacien» 
pour 25 ceutio» la bouteille.
à 2-85.

PILULES POUR LA GAIE—Symptômes. 
Guérihüu—Les symptômes sont la moiteur, 
comme la transpiration, une démangeaison 
interne, augmentée par lu grattage, très dou­
loureux, surtout la nuit, comme si des vrr» 
rampaient autour du rectum ; les partit*» pri­
vées sont quelquefois artVtées. 8i on laisse 
faire il peut s’en suivre des résultat» sérieux. 
“ L’onguent de Swaync” produit une guérison 
plaisante et sure. Aussi pour la dartre, la

•RuJi dernier dit le /Wm Can.u/a, tr> i- gale, leu humeurs, la teigne l'eréaipèle.la gale 
. .. r ... u.. 1 ties barbiera, Its taches, toutes les maladies de

te émignititf iiui i • !•*» * • ** j ..«j pCUU ecHiilctise et couverte d'une cru* «te. Une
tur le 88 “ Ctrcaboiao. ,1 «Jc-ti'uuüu du par malle ôOcta 3 pour $1,25 Adresse

DR SW YNE «k bON, Philaiielphie, Pa. 
Vendu par les pharmaciens.

à .5 2 ëû 10

Manitoba. Ces érnig auts tont d cxcoiicnw 
cultivauu.s qui sc.a.cul fait prtc»dcr par 
quelque ami-'* ; sur lu rapport très favora- 
lie qui leur a été fail, iUbc sout décidé» X
aller ?» c filer dat* lu Nord Ouest et à y modx»—Le» petits carreaux tant dan» 

0 • cr des terri • t le» inicnoea que dans les étoffes en laine
—La duc d'Argyll a été décoré do l’or pour robe»,seront trèo-portéa cette aooéo. 

4re de I* Jarretière. *

par
sage de son iuvention, lo spiromètre,est an- 
pelée X révolutionner en Kurope le traite­
ment de» maladies de» poumons et de la 
gorge.

11» ont atiHsi examiné avec un grand in 
térèt quelques-uns de» très-rare»spécimens 
pathologiques, vus au microscope et pré 
parés par M Souvielle, dans le laboratoire 
Pathologique de l'hôpital de 81 Barthele 
ui) X Londres (Angleterre). Ses instituts 
au Canada qui ont acquis la confiance et 
le reupect du public en général ainsi que 
de ia majorité de» principaux médecin» et 
chirurgien» du jour sont dirigés par les 
chirurgiens anglais et français dont la plu­
part sont membres du collège Royal des 
Chirurgien» de Londres, i.es médecins 
et les malade» sont invités pnr les chirur­
gien» à leur rendre visite et à examiner 
leur nouveau mode de traitement, qui est 
adopté actuellement dan» le» priucipaux 
hôpitaux de l’Europe.

Les maladie» (jue ce» chirurgien» soi­
gnent spécialement sont le catarrhe, l'asth­
me, la bronchite, la «ourdité catharralo, la 
consomption et le» maladie» de la gorte et 
des poumon».

Le» personne» qui ne peuvent pas visiter 
les bureaux pourront, être traitées par lut 
tret adressée» : M. Sou vieille, ex-Aide Chi­
rurgien de l’armée française, 12 Philippe 
Square, Montréal, 173 Church Street, To­
ronto, 10G Alexander Street, Winnipeg. 
Bureaux pour le Canada. Renseignement» 
dounés gratuitement. Les médecin» ci les 
malade» «ont invité» de faire l’et»»ai du 
Spiromètre gratuitement aux bureaux de 
1 Institut.—è 25*4 84

a sur la pr-i;,iii tt maisuns, av« <• jr.-mges et 
établi s. S .ni; rH-tT \

JOSEPH CHAltBONNEAU 
4ôimî Kang «l<* Valeourt,

Comte du S in*Bord
South Ely 19 Mai 1884.

Aux acheteurs de bois
M. Paul Grand pré iiifontu» lu puidic «ju il a 

toujours un nmiiis un usHurtimcnl uonhidéra- 
ble de Ijoîk du sciage du toute» «*8pucuH qu il 
vend à dus condition* tn*s.i u sl* s On pouria

prornivr, **n s adru»niul a lui du lu plum iu*, 
«lus tenniling , d-t» lnttuH, «lu bois dVpiin ftu 
pour plunuliurn. dabord plaiiur 1 dumaudu 
ut du toute» lu», mit rus uspùui s «iu boi». 
11 a aussi un nmins du» boite» .1 tro- 
QiagF» bi' ii fkitus «*i prêtes A ûtr«* livre**» au 
commune. Comme M. (i mint pré 1 fuit Pue

k ^ «4. * * r p- Am.s ^ ^ «...

Le ceœbre cheveu
Jeune Netherby

Pi« ndra, pour lu sui.son *11 r lu propriété

O ta\ k S !• n i-:. a ! .. S r - C esaike

Cu < huviil vit nt «in célèbre étalon “Vieux 
Netherby" «pii .-Ht un ('lyduKdule pursang, im- 
portu pai M Birrell, 1 lUiinl» Karru», Cuint»»*r- 
!an«I, ut «i« JKKS, pure • |vdesf*aU* aussi, im- 
portn* pur M Duikuu Mi l* 11 l:m»*, «i* Toronto.

Le “Jeunu N« th* rby ' .1 remporte le 1er prix 
X l'exposition «1«- Toronto, comme étant lu 
muflU ur étalon élevé < annda .. 1 .
remporté !«• pnnnier prix à l'« xpi*siti«ui d 'Mt.i- 
wa eu i.sT'.f diin» lu < Iuhhu dus hovaux d’agrl- 
cultmv, et le *Jnd prix èPexpoNÎtion provinri- 
■ib* •!«• M*»nii ul •• n 1-MO enfin 1«* 1er prix i 
PoXpoHition du « «unté «Je V nvhéruH, en i8»i 

Lu “Jeune Netherby est «te « oululir brun 
pomme lé, âgé l«* .) ans et pès« 1,816 livre».

4 o imI i tion*

$1 d'entrée pour lu saison f;V
SIMON SENEGAL

St-Césuiru
6—8-0 4. n

K Pilon Rare St Laurent.
peser n thru du ''rici ?» trotteur

de M. Hubert liritncl.

M Mar- An -'b* du (îrand Bang de Lapré- 
suntation, ti» ndru «ou mugnitlque eliuvftl,c« He 
unnèu p« mi la repr»>dm:tion. r«*t b«*val .«>ii» 
poil roiiiru foncé mesure » pied» «*t J potteu» du 
imut«ur *-t j»é»«î . t<)0 lbs. 11 trotte beau *-t 
■ te et le» pouline pu>vi nant de ce cl . 
sont «t une liuautéile form»*» n inatquable Non» 
mentionnerons s]i<*ciiilumunt l» s pouliches «ie» 
M M. Mn hou, ut <t«- M N. Piovost «t«- Ijipiés.-n- 
f ut ion. Cette dernière* pêne BOO lbs. M. 
Man Auièb* tiendra m>u cheval « lier, lui, excep- 

• •. I! »era ce jour-là «i l'hôtel N «-
lional tenu par MM Luvigue \ Vigneiix, pré» 
I * * h manufaetim - le lain»* > t de* fricot

ConditiouH: garanti $.'» ; une piastre
puvul'b* d urant e

Four plus du «iétails,»' ulr* ssur au propriétaire 
soussigné,

Pierre MnrcAurelo
Laprésentatinii, J6 mai IH94—-lm

CHEVAL ANGLAIS
Trotteur

Pèse. j dont lu tlitval de M. Sara.zin

LA MÀCHINEA BARDEAUX COMBINEE

Scie aire Planeur Redresseur

.Vous faisons une spécialité de differen­
tes especes de Machines à Bardeaux 

garanties par plusieurs patentes.

lo. La Mauhinu \ bjinb aux eomhinè *, Scie avec 
l'îftneur n*dn sH*urf p»t< iit*s* le •dit novuinbn» 1882, 
et 19 mar» ISM, apaeité, 2000 bardeaux a l’heuru. 
Prix $

-o. La uiarhitiu .1 bntdraux -uuoliorue ut mtirps-

M JoFeph Choquette informulé publie qu'il 
tiendra son cheval pour lu reproduction, du- 

1 rant tout l’été, chu» lut au petit rang du la 
paroisse le St Hyacinthe.

t u cheval est sous poil brun, trotte en 3 
minute*, pèse i 100 Ibs et mesure 5 pied» **i 4
police» «ie hauteur

Lu» prix sont : 73 00 po*ir lu saison.
$6.00 curant i.

JOSEPH CHOQUETTE 
Petit-Bang St Hya« iuthu.

2 Juin 1884

Gpi & Bl
3UA >3I1{IKRS

GO Ri e St-Simon 60

quinition d'une muehiu** a preparer lu boi», il 
pourra vendre »on Ih)îh isiiit prépuié « des prix s*Mlt «leh^.u-ur i\ i menu* s«n«*, jatentec

le S avril 1S7J. ' 'nparite, 1000 .1 1S00 bar»trûs rr»iuitfi. 
b'iidrufificr à

PAUL GRANDPRÉ,
St Valuiiuii, P. Q.

St Vuleri. n 19 Mai 1884.

deuil x a i'heum. Prix : .<
Nous fabriquons aussi toute* » Np«ves tic machi* 

lies pour moulins a s«*i«* et a farine,«‘iigins a va]v.»urt 
cte., etc.

Ordres par lettre» exécute» promptement. Ou­
vrage du première cIiihm*.

VALVES CHECK, VALVES

VALVES, nécusHftirefi aux tiomager»,

Tuyaux au 1er ot eu plomb.
Tuyaux en Grès, ote., etc.,

Appareil» è Gaz, Appareils de CltautTuge à la 
vapeur et ù l’eau chaude, Tuyaux à l'eau, 
Pouipc», Bobine»s,Appareil» de lieux d'aisance

VENTE
1. MtM IIK l 1 h Sr I* ILS, m Water ( loset], Lavcmaius. etc , vie toute» 

st-iiyac.intue, p. q «iesciipihuis, fourni», pose» et ajusté» i bonne

Mardi, lu quinze du juillet 1884. sur l«*s onze ! Dissolution de Société
heure» de Pavant- midi, seront v «.«lues sur l«*s 
lieux,an plu» offrant et dernier unchéii»»eiir,U*H La Société qui a jtihqti'aujourd'hui existé en­

tre M J. B. K Cartii r et moi, song la raison

condition ut à la satisfaction generale.
Ouvriers lmbib s et compétents, matériaux 

de première clause et ouvrage garanti, 
u 6 35.

moulin» »\ farine et »\ noie appartenant X Ga­
gner. bamothe et Pliant ut érigé» sur le bord ,
de là rivière Y.«ma.u. en la |. vr..iHs.- de St “Pontam.. o« L.«rt..;r» «t d.-woute do
HnmioH i cons ntemene mut tel ; ut,a 1 avenir je m’occu-

Polir lo« condition» s’n lrrnwer an notaire P« rzti s. nid. ton* travaux quo Pou voudra bien

soussigné.
K. LAFONTAINE.£ 

St-Huguen 4 Juin 1384—• • 5-7 -84

mi? confie). Je continue à tenir mou atelier 
sur la ruu Casrade», No. 54.

JOSLPH FONTAINE
Peintre- Décorateur,

Role D'Evaluation
A VENDRE ICI

Forrigé et adapté à toute» le» municipalité» 
Vendu pour SOCtS l* feuille.
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Moulins a Fariae, a Carder et a
HOI 101 *.

EMILEVILLE,ST.PIE
P. Emile ROY, Proprietaire.

M. Roy m con»tan»Tn«*nt en main» do bolii 
»»•/• d<* Rrueh«» et d’Kpfn«*th* Blanche, brut et 
i réparé, Hvrubh* A demande, ainfliqn'iiD*? jcran- 
d«* quantité <\<• Kardeeiix, de Clapboard» et de 
L»tb« qu’il vendra à prix réduit».

M Roy invite surtout leg Ouvrier», les Entre- 
I preneur» et le* Jobber» à venir via!ter non 
î Stock d«* Dd» de rin dont il h fait une ligne

Montreal........... 7 30 H 25 3 .{0 5 JO 1015 Mpérhilc* cutt« armée.
8t. Lambert. ...7 5.0 0013 55 5 35*1010 on Sue k de Pin conniHte en planebeH de 
V, , « «, 07 i own 1 il iiyn I pou™, de le, Ve et 3e qualité, gciéo de pro-
■hilœil....................... ‘ f* * # J; 1 _ portion de 10, 12 «*t H poûeo» de largeur; en
8t. Hilaire....... H 22 0 'H 18|ll!/5 | Mariner» de lj, IJ, 1] et 2 pouce», et il l’offre à
Rte. Madeleine.........ilOIO \ 12 0 25........ rie» prix modéré».
Pt. Hyacinthe.. H Î5 1035 l 57 0 45 120) M. Roy Informe at.Mi le publie qu’il »’«•«« 
c.A i• ahmIIa 11nia r, ni procuré I automne dernier le» gervice» d unStC. KoHallC;...........  W\;o ....... |........  |;iH.linirr dr vingt an» d'expérience dan» leg
liritaniH Milli.......... *» K •••• •;;;;! mnulinu de l'Oumt, et grée* au »y»«6mo »ur
St. lilboire................ 1100 5 H»,......... 1122 5 oct conduit «on moulin A farine, avec

FEUi LLETON

y > -Z J*

LE

SUPPLICIE VIVANT
Première Partie

rage des Onontagucs devait nécessai­
rement faire de chacun d’eux un en­
nemi implacaple du Buffle-Gris.

Cependant le jeune lieutenant 
complètement ignorant de ce qui se 
tramait contre lui et contre son com­
pagnon, s'occupait de préparer le dis­
cours qu’il allait tenir à l’Ours-Mai­
gre, et il songeait aux présents qu’il 
allait lui offrir pour assurer aux Fran­
çais l’alliance de la tribu indien-

Adresses d’Affaires
TELIER, DiLaBRUEBK et BBAUCHKMIN

Avocat».
Tiennent leur bureau sur 1a rue 8t. Denis. 

MM. Txllikk, DiLabkc*h* k Biacchmmin 
uivront le» cour» OrlmltioUeg et Civile».

LiOUIH TlLtilIR
Bouohir DkLabruérb.
A. O. T. Hiacchimis. 

t. Hyacinthe, 15 Avril 1879.

f ».
NOTAIRE PITIII. 10

K A HNIIAMP.Q.

VI

LA PfSTK

[Place du Marché Sl-Jfyàcint/ié)

Uptou ............ ît 07,1110 5 23
Ac toi ............ 0 10 11305 3r»
Richmond dépn 1010 I 00 0 R.t
Sherbrooke....... 1055 2 • IT*j7 32
( ‘ofiipton ........ . I 122 3 î5 s 0;»
( V*aticookc . ...1137 » laW *22
Haï.vi»le............ 10i3 I 2*à 7 |0
Arfhaha-kîi...... 1110 2 10 0 00
Quèboo .........  2 50 0 15

P M I» M

OS t/SMT A MONTERA 1/.

CITY HOTEL
ne.

Tandis que le chef disposait *tou\ j # tenu p.»r
pour prendre l’officier dans un piège, I CALIXTE GAUDETTE 
le lieutenant, lui, s’évertuait à trouver
le plus sur moyen d’y tomber. _____
•* Kn attendant, René de Vauquelin Bonne ^ ^ ljts et llquen„ HechoI,
prêtait 1 oreille au signa, qu il espé-• 'CALIXTK GAUDETTE
rait recevoir. Mais co signai ne ve- St-Hyacinthe 6 Mal 1884.—i a

Un profond soupir de soulagement i nait pointi et l’orient se colot a des . _______________ t______ :______
s’échappa de la poitrine du jeune j premiers feux de l’aurore sans que le , 
lie mine, lorsqu'il entendit les pas des comte f]e Rochetonnerre se fût mon-

JULIO» Hi UKKJIAIX
NOTAIRE

Bureaux »ur U rue St. Denis, aux ancien» iM, 
reaux de L. S. Adam, éer., K.P , et d«t LaHmA. 
re et BeaucbemIn, errs., Avocat», porte voisin* 
du Percepteur du Ko* enu.

29 niar» 1881.

DEMT STE.

L.TRÏÏDEAUT- - - Dentist
Rue Monrfor,

Porte Voisine de M. C. Lodoux.
DA/[TIERS dt fuUi •• ru» faite à 

8t. Hyacinthe, 8 Mal, 1^84

I2H" j 1,., nin(ll«rnti(/ii« i.> I.ltin récent.-», ü » • indiens s'éloigner graduellement. tr^ j'horizon.
I-''"’"J “J p.nDi2niiuî,«*'«!:» Maîs la surexcitation de ses senti- Kt.n(î de Vaoquelin put voir to.it le 
III liuHiln puy« ments et sa perplexité avaient été village indien debout, et craignant,

mj B*e Pipin, card mi i hî»*n cour n dan» telles qu une f^ïis la rc«qction ccmmcn- I avec riison. ciue lundis Peaux Roth
i Mil .. . . . . • • i- tf.....i. # ..i# •. r-% , » •1 MO
I 2o 
3 0 i 
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• • • • • I • • »
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K it i I • ville, Not* mhre 1883
Ar­

ne
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lin min jirlii1 i jril f Irfiht ri.I’ M A M A M I’ M I’.'
lj.............. Ü I -* ■••••;.....  I (........
Art L,dm-. Ica. #>]■ • ......
I iiuivillo...........I ^ l,r*.......... '

< 'nul it-iMiko........I- î du!) Ou.J .-i 7 f)
I '.tir 11,1 > :n . l'd.W V DU» 10.t 17 H 0 .
F lit rbi oo ice ... I ~r< « D) lofif. I I.VH .’lu 
Fiitliinxii'i (lull’d i'i!» "Û12I5H! L'"'i •>:,
A-t„,i ............ ü I" f ft* I f»7 7 I" IOui*
I y i.r» lOlOü 20 7 fiâj......... 1 Jftiiiwt Dufly, Uutliam 8ud.
1} , .. .......... il.-lin W.i.11- iir» I l 'O-ii.L,bo,t?.......  -• “ :*Vlo r........ John M...... y. ÙlvrrOin
lirilrtiiin Mills.. •• ■ 1 •••'“ 1,1 i An lili-ul-l K>>i)iw<11, ‘. A vmlr

.li-i.t- < .. -/lui .,’ii .iirip- ; tée, il s'évanouit. Sans la précaution ; gc,% pius sagace ou pl is obstiné que
h« lo ..ani-tcS c«q«’»1 S11’'1 avai,t t,ue d’enlacer un bras au- ]es autrcs nt. retournât à la for

i ut llgie* d'oiivnigi’ t* i que «aider la laim*, | tour Ht* I une des briiochcs, il .serait ! descendit de l’arbre et gagna si 
,u! r- "*-.r ’ infaîlliblemeut tombé de l’arbre la té- | c,lscI1Knt le bord de la clairière.

rivé là, il hésita.
Cependant la syncope de l’officier pius j| réfléchissait, plus il se per­

! fut pas de longue durée. Revenu | suadait que les appréhensions du 
Compagnie (l'Assurance Mutuelle contre àii, il chercha tout d abord a seren comte étaient fondées, et que la sa-

dre compte de sa situation. Il crai- • gesse comme la prudence, lui com- 
gnait (jue les sauvages, déçus dans mandait de ne pas persévérer dans 

1 > » ï i t i i « i à t* iV r if i il i n r . ! Ieurs ^cherches, ne revinssent avec le son dessein et de rebrousser chemin
ll'IMII<X l/l'l/\dh/l ; j°ur au i,oint d 0!1 ils étaie.nt partis, p0ur rejoindre son corps.

et, dans ce cas, il ne se dissimulait j Une lutte s’engagea donc dans son
point qu ils finiraient par le découvrir. esj)rjt entre le sentiment de la cou­
lis n auraient [as, en effet, beaucoup) servation et l’opiniâtreté, si compati­
ble peine à reconnaître aux emprein- j b e avec la fougue de son âge et de 
tes des pieds q,.e deux hommes au j son tempérament. Ce fut i’opiniàtre- 
lieu d’un, avaient parcouru la foret et té qui Remporta, 
la clairière, et ils venaient sans diflfi-1 Tirant de sa poche on mouchoir

blanc, l’officier l'attacha à un bâton 
qu’il avait coupé dans la foret, et 
avançi résolument dans la clairière.

Hotel du Peuple
TENU PAR

TREFFLE CLOUTIER
Rue fjufr<rmboite

RrAs 4** la irar-' «lu Chemin de K»*r «lu Grand 
Tronc, St Hyacinthe.

, % . A ... C«*t hotel vient «1«? »uhir «le grande» répara-
uitres ne retournât a la foret, il ti«»nn et a otù meuhlé élégaïutnenr, ce qui en

silenci- fuit une mai»on «le premiétv cia«»e.
12 Mai 18»4—1 an.

J. de L. TACHE.
! NOTAIRE.

Notoire de ht Banque Jacquet-Cartier. 
Bühiao :—Roi Sti. à*h*.

LOUIS lxjssi^iT
AVOCAT

A ouvert »on bureau avec M J. O. Dion «ur U 
Rue de» C'iiRcndCN/Aii No. (43.

H suivra le» Cour» Criminelle» ot'CiviUi 
, de St-Hyacinthe, et la Cour de Circuit'de M«. 

rie vil le

K W*fnniuin«’ l'f«-F;d.nt : I® O lio»irlM*au, M 
p.t Vie« l'rfïRi'Ient ; J Wadlelph, Trtoorior 
Jidtri Alexan«l' r. Hrcrétnir»*.

/tirerurf :
r»ile« n« * l*i/ font*•»»•*-, Durlmm id.

BAUMü ET ONGUENT
Oh

Madame BERfHIAUMt

R H L) Ni A n 3 Art E

W\ IRGINIA FARMS & MILLS
'‘nif aim Ktrliangf, , r Hr .j,

JwnsxC
• n*ifor tree 11 K Al. KST\TK _ 

fL H Cil A K Kl N Xi IlIrhmuBa.v'lrVlVü

t h y *K- \ '—v. A'- '/M ‘
•'y r'.-'»;' ' l,‘

Sl«*. Il »Mjili«*.... 30 2 52 s *27 h <» l*>*muIm’iiu, M I* , Arthnha l;nvill««
Sf II yaeiiilhf*. . I 25 1035 3 IdljH 35 HKJ'J W K Joue», Kie»»in«*ml.

culte que l’un de ces hommes s’etait 
définitivement arrêté au pied de l’ar­
bre. De là à conclure qu’il s’y était
cache, la transition était tout i ntl i- : p;n méme temps il poussa un cri pro-
(llK!C‘* ..................................... j longé. Ce cri attira comme il y |

D autre part, 1 officier inclinait à j comptait, l'attention generale,et bien-

L?.* va y i * t \

ftS- i , - j i :v a > ^ ;• •/s^-rr-r I ÿ / \ Vv.. y.\Ji

M " W
J \ - { • - r

Lt GRAND RECEDE FRANÇAIS

Sic. M cl-lcn. ..........
Si. Il,Un-....... i 55 II":;
Rc|te 5 00 1105

•jo (| ()()i | Jmiim'n Ah xaiid- », M* lliotirrio
; 5') 1 fi |ori"f ! Ab xaiidcr f HHiddy King»« y 1 ill»
fm O î’1» •••••• Ir - i «•in . , n- . * i -••bon» Ag«nl» rueomiiinn«lntiof»« norit #!#*w

rl. I îôiilM»rl .. •* ^ J y • | tnaiidA» «lann t«»u» I«-h «'«»int<*H «I»? la Pr««v ri««».
M ont roui. ... (i mm I 15î» (Ml (MO 1 5 
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An. HI No. :»;i 
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A. M . r.M
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2A Ihnllhrd...................... 0.37
u

1 I 
20 
24 
20 
31 
H» 
41 
48 

8 
50

M ynlie.......................
Kni u h nui...................
li Aug«i(hirdi«*ii...........
Ihipinonu....

( ». 15
7.35 
7.50 
8.0 1

Abbollnlbrtl.............. H. 10
• •••• • •••

t I * î i • q
St. Hyacinthe............ H. 50
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Si. Hugues................ 0.37
4«J Hang...................... 0. 17

02 St.HuilLuuie............. 10.10
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Transport des Malles
BlUiKA l7 de Pt);S TR St. U JM r 7.V TUE

DKI’AKT J)RS PASSAUKKS.
St-C6- p.m. p.m, a.m. p.m. a.ui.

Niiru. 5.00 720. 0.00
Itougo*

KOnt. 5.15 7.35 0.00
Mario-

villo. h.35 7.55 0 00
A U HIV K B 1>KS PASSAtî K KS 

St - 06
sa ire.

'4 ntCKUHKK 1HN2. 
Distkibl’Vkb. MALLKS. Kinxiht»
AM- M A.M. r.M.

8 00 Montr6ril,rouent,
NI llilnire et lu J 10 00 10 00 
rivifr.Cdianibly

ü 45

a.m. p.m. p.m. p.m. 
10.37 0 52

Kougc-
innnt.
M mie- 

ville.

Déo 1883

10.22 0.37 

10.02 0.17

H 00 
11 00 
8 00 
8 00

8 «40

8 00

II 00

! Inland Pond f
I

quèbec......................
Si I Luna»,•,St. Domi­

nique, SI Pi©.... 9 45 
St. lingue», Sic. Ro.

Hiilii*, .st.Simon.. 9 45 
St Aimé,st Borimbé 

St. J mio», St.Loui»
«1«* lton»ei uiir»... «» 4ft 

Lnpréftentation ,... n 30

4 00 
10 00 
10 or

H.A. ALDKN, i Le» Lettre» «uirégirttriV» duiveiit étre.lépo- 
JSurt «: née» au moins 15 inimité» avant la fermeture

— de» malh ».

VICTOR COTE & CO.
.Hue St Simon, Place du Marche. Mai “u l"r Novcmbr^

Camille Lussier.Al Mit ro du Ponte.ST HYACINTHE

Ln ttocIMé Victor I7»tè etCo. a transporté »on 
magasin de chaussure» sur la rue S. Simon, 
en face du marché dans la maison «le M. 
Louis Laurent Poulin, auprès «le Plifttel «h* M 
Cülixte LetlouX.

Ou tnuivera à ce magasin, comme par le 
passé, un uss«»riim« nt complet «le eliHiisHiirc» 
ilmiH tous les goût- et tou» le» prix, tle» cuirs 
«le toutes «pmiliés et de tuilte» espèces, ans»! 
de» humai ) « t tous auifvc iiitii li » «1o » 11» rie, 
de» rois «de l mille, etc, etc. etc.

M. ôté invite ses nombreuse» pratiquent 
lui r«'iidrn une visit** «lan» «on nouveau tuaga- 
•iu, 6t )1 leur promut pl ioc et « litière satisfac­
tion.

V Mai 1884.—au.

u 111 ^ nwibd rarr to all applicant* aud to 
çjiatumsri nf Um T REE yf..ir without ordering it. 
, « Il nitration», priera, dracriptlon» mâ
dirrruom for plantiag all Vegetable and flowerr*WRRT&35~&

croire (jiic le comte «le Rochetonnerre 
avait réussi à s’évader, à en juger par 
les démonstrations des sauvages, Or, 
s’il en était ainsi, il n’avait qu'un parti 
à prendre, c'était d’attendre pie le 
comte vint le rejoindre au rendez­
vous convenu. Il résolut dcnc de 
rester sur l’arbre.

T andis qu'il délibérait ainsi, Renc 
de Vaiiqucliii entendit tout à coup 
de nouveaux cris de rage qui par­
taient du campement indien. Les 
I eaux-Rouges, en suivant .d piste, 
étaient revenus à la tente de i'Ours- 
Maigr|. Ils avaient rencontré la se­
conde trace de Rochetonnerre, qui 
était, pav hasard, parallèle à la pre­
mière, et ne croisait pas celle que 
Vauquelin et lui avaient laissée, lors­
qu'ils avaient fait le tour de la clai­
rière. l’as à pas, les Indiens avaient, 
en s’aidant de leurs torches, continué 
leurs investigations d’après cts em­
preintes, et c’est ainsi qu’ils avaient 
été, à leur grande honte, ramènes à la 
tente du sachem.

I out confus d’avoir été joués d’une 
façon aussi ridicule, les sauvages 
avaient momentanément abandonne 
leurs recherches, avec la consolation 
et l’espérance que d’autres Ononta- 
gues, partis à la poursuite ch: fugitif 
dans d’autres directions,reviendraient 
avec des résultats meilleurs.

Quant à savoir au juste que! était 
le téméraire qui, non seulement avait, 
malgré les sentinelles, pénétré clans 
le camp, mais encore avait o*c porter 
la main sur l’Ours-Maigre, personne 
ne pouvait donner à cet égard des 
renseignements précis. Les avis 
étaient très partages. Le sachem avait 
cru un moment reconnaître, il est 
vrai, le Supplicié-Vivant ; mais, outre 
qu’il avait de nombreuses raisons pout 
ne pas douter de la mort du Buffle- 
Gris, le costume de l’audacieux qui 
venait de lui échapper avait si peu de 
rapport avec celui de chasseur, q îc 
Tours-Maigre avait abandonné sa 
première idée pour admettre, avec 
tout le village, qu’il s’agissait d’un 
Indien et non d’un homme blanc.

Quoi qu’il en fût, le chef des Onon- 
tagucs était en proie à une fureur des 
plus violentes. Il avait pris le grand 
Manitou à témoin que le coupable 
paierait son audace chèrement, dût- 
on poursuivre sa piste pendant plus 
d’un an. Non seulement la dignité 
du sachem était gravement compro­
mise par le traitement dont il avait 
été l’objet, mais le fugitif possédait 
maintenant le plan secret d’Œil- dc- 
Serpent, et la divulgation de ces pro 
jets pouvait entraîner les plus terri­
bles conséqi enccs.

Une chose était évidente, c’est 
qu’on avait affaire à un ennemi des 
Onontagucs et, partant, à un allié du 
visage pâle dont avait parlé rOiseuu- 
Blanc. Or, si ces deux hommes ve­
naient h se rencontrer, le visage pâle

South Eastern Hotel
I Vi* à-ni* /a Station du (LT R,
! RT HYACINTHE

F. LANG-LOIS......Proprietaire.
A OUST POUR LA VINT» I>KH Bil l,HT»

Sur h» chemin «b» fer South K.ii»r«*rn, pour tou» 
1«*h ««ndroit» di*» Etat»-Uni».

8 Mai 1834—1 an

Hotel du Canada
BLACK DU MARCMK

8T-H YÂCiNTHE
[Ancienne Pince J. B MONKTTK j

A S. MAYNARD & Cie, Proprietaire»
tôt il vit accourir à sa rencontre un Cuérira R rhum ai*mr deter, ou trois 
nombre considérable de £u rriers in- ! application* mettront fin aux douhttrs
diens.

Malgré sa bravoure, René de Vau­
quelin eut un frémissement. La hor-

«A toute* sort**,
I)«* Madame M L Ooy« tn*, d** Montréal 

J'ai HOljflVrt dr douleur» vioh nM s dan» h* c«‘>u 
pendant plu*; d<* *> a*is ; je nu* «tri» mi* hou»

de déc liai née se précipitait sur lui, les les «oins de bon» méd.-eiim, mais aucun m» 
veux pleins de flammes ei de mena- I m’avnir apporté <U «mJHK.-m.-nt, quand j'.-n»
ces, les bras levés, brandissant des 
couteaux et des Inches.

ployai un<3 hout«*illo «L* Batumi de Madame F 
B**rthinnme contre* les rhumatitmic», qui lit 
renier la dotihuir complètement

A le voir entrer ainsi avec flegme j „ Sr4M »' vil î.* \h.ntrtai r,«i»rmi
1 .j , , . . ! fert lon^tempH do rioulour.s irrave» dan» l’otil

dans 1 antre mc«ne des tigre-', on t ut j droit, rt j** m* reçu» aucun hou lacement de
cru à un de ces aveuglements géné- 1 l’mapr* «h- r* tn. .h < hi n r<*o«»mman«lé» Mai»
reux (jui vont au-devant d’une mort , M,V'‘:1‘ ,i’',!’H‘ ,,7 M-oinnn* F. Ber 

. thiiiuiue coût rt* le» rhumat iHiin*» me ir«u?rit
certaine.

Cependant lcm lieutenant avançait 
toujours.

VII

L'OMBRE I)K LA MORT

Kchappé, grâce à un coup d’auda­
ce, à l’Ouis-Maigre et â l’Oisc.iu- 
blanc, et en outre singulièrement fa­
vorisé par les circonstances, le comte 
de Rochetonnerre avait pu dépasser, 
sans être aperçu,1Te cordon des senti­
nelles qui, pour la plupart, avaient 
couru comme tout le inonde à la ten­
te du sachem. Le vieux chasseur 
avait ainsi gagné la foret. S’il avait 
continue sa course en silence, pasjun 
de ses cnn:rnis n’aurait su quelle di­
rection il avait prise, et il aurait eu 
tout le temps de brouiller sa piste de 
manière â empêcher les Onontagucs 
de s’y reconnaître.

Mais le comte avait fait une pro­
messe à René de Vauquelin, et cette 
promesse, il voulait la tenir, dût-il af­
fronter les plus grands périls.

Il poussa donc un second rugisse­
ment, pli s retentissant encore que le 
premier, et quand il eut [assurance 
que les sauvages venaient derrière 
lui, il commença â travers la foret une 
course furibonde «qui devait, suivant 
toute probabilité, par suite de l’épais­
se obscurité, avoir une issue fata 
le.

Il comptait moins sur son agilité 
que sur sa parfaite connaissance de 
tous les accidents du terrain. Aussi 
le vieux pionnier, comme pour exci­
ter davantage ceux qui le poursui­
vaient et les détourner du refuge de 
Vauquelin, jeta-t-il, à des intervalles 
rapprochés, trois cris également so­
nores, c’cst-à-dirc trois nouveaux dé­
fis également outrageants.

Toutefois les Onontagucs, quels 
que fussent leur colère etjlcur entraî­
nement, ne pouvaient s’empêcher de 
constater l'étrangeté de ce manège, 
auquel ils 11c trouvaient qu’une ex­
plication plausible, à savoir que l'au­
dacieux espion cherchait à les attirer 
dans quelque embûche.

Néanmoins ils résolurent d'attendre 
les évènements.

Pour déjouer la tactique de leur 
ennemi, au lieu de continuer à courir

H H AS WELL
Agent d<* pharmacien» d<- gros Montréal

M 11 uii.i i 3E 1 P D WJ ME 
Bote 178, B .Mo

Liqueur» d** première qualité, Table »« rvi«* à 
toute heure.

Salle d'échantillon» A l’ti»age d gcommi» 
voyagent» ^

#A S. MA V VA RD
Gérant,

«» Mai Î884 —1 un.

HOTEL OTTAWA
T K N U PAR

]4i. Airriï itjiî
[Place du Marche, St /hyacinthe]

Te* public y aura toujour» Une bonne table et 
de» liqnenrado choix.

Salle» d’échantillon» pour le» commis voya­
geur».

St Hyacinthe 6 Mai 1884—1 a
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averti de ce qui l’attendait dans la l^urès lui à la file, ils s’éparpillèrent 
tente de I Ours-Maigre, aurait tout in- sur un plus grand espace de terrain, 
térèt à n'y jpoint paraître, et alors»-de telle sorte que si l'embuscade re- 
l’Ours-Maigre se trouverait frustré de doutée existait réellement, elle fût 
la récompense promise, recompense sans effet. Ils se menaçaient ainsi

le moyen de se rallier ou de battre en 
retraite,suivant les circonstances.

Ce raisonnement conduisit le chef Le comte ne se doutait point de

qu’il supputait déjà dans sa pen-
SCC.

. J .. ' lJf i 1/• • * /
•. / f

■ ' J*
-..7 f

■ V. vA eShij

cSS-M m

m- *

f-L’Atelier est- fourni d’un Matérie 
Neuf et dans le« derniers goûts, et de tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre Tim 
pression de

y\ yiGSB 
f l \ >1

, .t<s* r»4

a promettre à quiconque lui livrerait 
la chevelure de l’espion autant d’eau- 
de-feu qu’il pourrait en porter. Cet­
te prime magnifique offerte au cou*

cette ruse des Peaux-Rouget

A continuer.

■Ak
et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi
arm m mm ©u rmmiL

Sîl^ùiDiiÂi'JDIlùlE

•nm m £ûiwit
utthis nurs&juasii

1manu,nunnsi
_ rx r MBBlIâttttîl
De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.

BLASCS
• . O t

Blancs de Rôle, Listes Electorales


